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AIX MFANTS 



*UI AIMEMT UE SEIdHEIW. 



Chers En fonts, 

Je me plais a me oommer voire veritable ami, car 
c'est voire &me et son salut qoe j'aime : c'esl done 
voire vrai, voire eternel, bonheur, qne je desire 
avancer. 

Voire £ge esl aimable el gai ; el noire bon Dieu, 
qui vons a donne la voix, comme a l'oiseau son joli 
ramage, vons dit de Femployer a le loner el a cele- 
brer, dans vos chants, son amour infini. ( Coloss. 
Ill, 46.) 

Cesl done a sa gloire, Enfants Chretiens, qne vons 
devez chanter. Tout autre chant que celui qui ho- 
nore Interne], esl indigue d'un rachete de Jesus ; et 
vons devez repousser de votre bouche les chansons 
mondaines, lout autant qne des paroles impures on 
profanes. 

Aussi ne sont-ce pas des chants frivoles qne j'ai 
composes pour vous. Ce sonl les louanges de l'Eter- 
nel, le Pere, le Fils et le Sainl-Esprit, que je vous 
presenie; soit dans des hymnes et des cantiques, 
soit dans des chansons et des recits, qui, pour etre 
moins serieux, n'en sonl pas moins a sa gloire. 



VI 

Peut-6tre vous semblera-t-il que quelques-uns de 
ces cantiques sont au-dessus de votre &ge, et meme 
un peu difficiles pour vous. Mais, en les ecrivant r 
j'ai pease que vous devez croilre dans la science 
du ciel, et qu'ainsi, d&s a present, vous devez ap- 
prendre des chants qui, plus lard, vous seront en- 
core utiles, et que votre kge mftr, aussi, pourra re- 
p&er avec fruit. 

D'ailleurs, chers Enfants, vous ne vivez pas seuls. 
Vos parents , vos pasteurs et vos mattres vous^en- 
seignent ; et si tel mot, ou telle pensee, vous ar- . 
r£te, Implication vous en est bieot6t donnee, et 
par cela meme vous failes un progres dans un bon 
savoir. 

C'est la benediction de notre Pere celeste , vous 
le sentez, que je demande, avant toute chose, sur 
ce Recueil. Je vous le dedie avec la plus tendre af- 
fection ; et c'est a Jesus, qui se nomme lui-m&ne le 
Bon Berger, que je vous recommande, corame les 
agneaux de ce troupeau qull patt, apres l'avoir ra- 
chete par son sang precieux. 

Que sa gr&ce puissante et fidele repose done sur 
vous , et qu'elle soit , chaque jour plus , la paix , 
Fallegresse et la force de v6tre kme ! C'est la priere 
bien fervente de 

Votre veritable ami y 
I/Auteiir. 



LES 



PREMIERS CHANTS; 



ETC. 



PREMIERE PARTE. 

I. in TflTVKS IT t APYTI^C KS 



1. PMERE DU MATIN. 

1. Le matin luil ; le jour commence: 
O Dieu ! mels ton regard sur moi ! 
Ah! que ce soil en ta presence 
Qu'aujourd'hui je vive pour toi ! 

• 

2. Sur moi, ta faible creature, 
Mais ton enfant en Jesus-Christ, 
Que ta gr&ce, en qui je m'assure, 
Verse les dons du Saint-Esprit ! 

3. Oui, mon Sauveur ! Berger fidele ! 
Approcbe-loi de ta brebis ; 

Et que la douce voix m'appelle 
Sur le sentier oil je te suis ! 
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4. Rappelle-moi, dans la journee, 
Que je marche sous ton regard, 
Et que mon 4me soit tournee 
Vers la celeste et bonne part ! 

5. Exauce-moi, mon Dieu, mon Pere! 
Par ton Esprit guide mes pas! 
Oui, conduis-moi, par sa lumiere, 
Dans les len&bres d'ici-bas ! 

6. Qu'ainsi, Seigneur ! vers la patrie 
Qu'en Christ nous donna ton amour, 
Ma foi se h&te, et que ma vie 
Tende vers elle, chaque jour! 



2. JESUS NOUS APPELLE. 

1 . Ouvrons nos coeurs a la Bonne-Nouvelle ; 
Car, aujourd'hui, le salut est pr£che. 

Jesus s'est approche : 

II nous appelle, 
Et nous dit ; « Avec foi 

£coutez-moi ! » 

2. Ne craignons pas que de notre misere 
II se detourne, en montrant du mepris. 

Non, car il a promis, 

II est sincere ! 
D'accueillir tendrement 

M6me un enfant. 



3. Comme un Sauveur, il est venu lui-m£me, 
Du sein du Pere en nos terresires lieux. 
Pour nous oavrir les cieux, 

Amour supreme! 
Sur la croix il souffrit, 
Et fut maudit. 

ft. A tout pecheur il dit : « Je suis la Vie : 
Qui croit en moi, jamais ne perira. 
Son &me en moi vivra, 

Toujours benie ; 
Et, par moi, de la mort 
Vaincra 1'effort. » 

5. Croyons-le done en toute confiance, 
Et recevons, dans notre coeur, sa paix. 

Nous avons libre acces 

A sa clemence : 
Dieu nous donne en son Nom 

Notre pardon. 

6. Qu'ainsi, remplis de sa parfaile joie, 
Nous le servions de notre coeur nouveau. 

Sous son leger fardeau, 

Que Ton nous voie 
Toujours prendre sur nous 

Son jougsi doux! 

7. Heureux celui qui connalt son empire ; 
Qui vent rester fidele & son amour ! 

1* 



to 

Am terrestre sejour 

II peat bien dire r 
Qu'il possede en son coeur 

Le vrai bonheur I 

8 . Prends done a toi, mon Dieu ! toule mon &me f 

Viens m'enseigner a t'aimer tendrement, 

Oui, qu'en moi, constamment, 

Brule la flamme, 
Seigneur Jesus-Christ I 
De ton Esprit ! 

5. LE CULTE DU SEIGNEUR./ 

1. Seigneur 1 enseigne a mon &me 
A te servir avec ferveurl 

Oui, viens en moi mettre la flamme 
D'une pieuse et sainte ardeur ! 

2. Dans le secret, devant ta face, 
' mon Dieu ! daigne m'altirer : 

Et que j'aime a trouver la place 
Oil mon coeur peut te rencontrer ! 

3. Qu'alors, loin da bruit de ce monde, 
Seul avec toi, seul sous tes yeux, 

Je goute cette paix profonde 
Ou t'adorent tes bienheureux. ! 

k. Qu'alors ma vivante pri&re, 

Montant vers toi, par mon Sauveutv 
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Te soil agreable, 6 mon Pere ! 
Et soit b&iie en la faveur! 

5. Que ton culte aussi soit ma joie, 
Dans notre maison, chaque jour ; 
£l qu'avec plaisir j'en revoie, 
Soir et matin, le doux retour. 

6. Qu'alors de la Parole sainte 
J*aime ecouter I'enseignement : 
Que dans une pieuse crainle, 
Mon coeur la regoive humblement ! 

7 . Que quand mon p6re ou bien ma mere, 
Nous explique la bonne loi, 

.Ou quand il I'offre sa pri&re, 
Mon coeur te cberche, plein de foi ! 

8. Et lorsque, 6 Dieu ! c'est dans ton temple 
Que m'appelle ta cbarite, 

Qu'alors je prenne pour exemple 
Du roi David la piete ! 

9. Qu'alors, aussi, dans l'assemblee, 
Ou tu convoques les enfants, 

Mon ime, aupres d'eux, soit combine 
De tes dons les plus excellents ! 

10. Qu'alors celebrer tes louanges 
Me soit un pjaisir glorieux; 
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Et que ma voix aux voix des aoges 
S'unisse, en s'&evant aux cieux ! 

11. Tu Fas promis & ton Eglise, 

Dieu magnifique en bienfaits! 
Oui, c'est la que ta paix est mise, 
Avec la faveur, a jamais. 

12. Ton Eglise, alors baptisee 
De l'onction de Jesus-Christ, 

s Regoit la celeste ros^e » 

Du tr&s-saint et vivant Esprit. 

13. Oh ! qu'a cette gr&ce eternelle 
Tobtienne une abondante part ! 
Qu'ainsi, toujours, Dieu si fiddle ! 
Je sois beni sous ton regard ! 



4. LE D1MANCHE MATIN. 

1. Qu'aujourd'hui toute la terre 
S'egaie au Nom du Seigneur ! 
Qu'& Dieu monte sa prtere 
Par Jesus, le Redempteur ! 

2. Qu'aujourd'hui son £vangile 
En tout lieu soit publie : 
Qu'a porter son joug facile 
Tout pecbeur soit convie ! 



13 

3. Qu'aujourd'hui, remplis de joie, 
A la voix de 1'titernel, 

Men des coeurs trouvent la voie 
Qui d'ici conduit au ciel ! 

4. Qu'aujonrdTmi beaucoup d'esclaves 
De l'erreur et de la mort, 

Soient tires de leurs entraves 
Par la gr&ce da Dieu-Fort ! 

5. Qu'aujourdTiui sa paix abonde 
Sur toute maison de paix , 

Ou ses enfans, loin da monde, 
Celebrent ses grands bienfaits ! 

6. Qu'aujourdliai, sur toate ecole 
Ou Jesus pait ses agneaux , 
Sou Esprit, par sa Parole , 
Repande des dons nouveaux ! 

7. Qa'aujounfhai les mis&ables , 
Les pauvres , les malheureux , 
Trouvent des coeurs charitables, 
Dont l'amour s'approche d'eux ! 

8. Qo'aajoard'hui , Berger fidele ! 
Qui benis tous tes troupeaux , 
Ton regard Ieur renouvelle 
Lear force, dans ton repos! 
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9. Qu'aujourd'hui ta main propice 
Nous sauve de tout danger, 
Et des maux dont l'injustice 
Veut encor nous affliger! 

1 . Qu'aujourd'hui , Seigneur ! mon &me , 
A toute heure et tout le jour, 

Soit brulante de la flamme 
I>'un pur et fervent amour ! 

1 1 . Qu'aujourd'hui , comme Marie , 
A tes pieds , 6 mon Sauveur ! 
Je t'ecoute et je teprie , 

Et te regoive en mon coeur I 

12. ^Qu'aujourd'hui , plein d'aliegresse 
D'etre enseign^ par ta loi , 

Aux lemons de ta sagesse 
Je me soumette avec foi ! 

1 3 . Oui ,. qu'aujourd'hui je m'avance , 
Dieu ! dans ta verite , 
Saisissant par l'esp&ance 

Les biens de l'eternite 1 



5. LE MUR DU SEIGNEUR. 

1 . C'est aujourd'hui Dimanche ,. 
Le Saiat Jour du Seigneur : 
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Que notre &me s'^panche 
En chants a son honneur ! 
Que nos voix , a sa gloire , 
Formant un doux accord , 
Cel&brent la victoire 
De Jesus sur la raort ! 

2 . Ce bon Sauveur lui-m&ne , 
Fils du Pere eternel ! 
Dans son amour supreme, 
Vint jusqu'a nous, du ciel. 
Alors , pour notre crime y 
Sur un gibet maudit, 
Cette sainte victhfie 

Fut mise k l'interdit. 

3. Son sang sur notre terre 
Fut alors repandu ; 
Jusque dans la poussiere 
Son corps fut descendu ; 
Et son kme percee 

Du glaive de son Dieu , 
Par lui fut abaissee 
Jusqu'a u plus sombre lieu. 

4. Mais ce Seigneur de gloire , 
Ce saint Fils du Dieu-Fort , 
Remporta la victoire 

Sur l'enfer et la mori. 
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Sa main toute-puissante 
En brisa le pouvoir, 
Quand Taurore naissante 
Au ciel se faisait voir. 

5 . Ainsi sa chere Eglise , 
Au matin de ce jour, 
Dans la Terre-promise 
Entra , par son amour. 
Par son sang rachetee , 
Pour l'eternel bonheur 
Elle est ressuscit^e , 
Avec lui , son Sauveur. 

6. Oui , j'ai re$u la vie 

Par la mort de l'Agneau : 
Mon ftme , en lui benie , 
Ne craint plus le tombeau* 
II est mon rot : je l'aime , 
Et j'irai , dans les cieux , 
Le contempler, lui-meme, 
En quittant ces bas lieux. 

7 . Oh ! qu'en mon court voyage , 
Son Jour soit, pour mon coeur, 
L'avant-gout et le gage 

De Timmortel bonheur ! 
Qu'en ce jour, avec zele , 
Cherchant la bonne part , 
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Mon ftme , a Christ fidele , 
Vive sous son regard ! 



6. LE SOLEIL DE JUSTICE. 

1. A&tre eclatant du ciel, 6 Soleil de Justice ! 
Qui ressortis, ce jour, de la nuit de la mort, 
Que la terre aujourdliui partout se rdjouisse, 
Et s'egaie en tes feux, dans le plus doux accord ! 

2. Ce n'est qu'en tes rayons qu'est la same du monde. 
Paraisdonc! Lance auloin les traitsde tasplendeur; 
Et chasse devant toi l'obscurite profonde 

Ou meurent les humains, sousle poids de l'erreur! 

3. Que rimmortel eclat de ta vive lumiere 

Penelre, en cebeau jour, jusqu'au fond des tombeaux 
Ou le peche retient, dans sa vile poussiere, 
Les §mes qu'il enchaine en son fatal repos ! 

4. Avance! avance! 6 Feu de gr&ce et d'allegresse ! 
Ton auroreabrille!... marche vers ton pleinjour, 
Et feis tomber, enfin, cette enveloppe epaisse 
Qui cache k tant de coeurs ton ciel et ton amour ! 

5. Lumi&re du monde! etehds tes vastes ailes; 
Etque ton vol immense, embrassant tons les lieux, 
Repande des clart^s et des ardeurs nouvelles, 
Oui, le jour du salut, J&us ! sous tous les cieux ! 
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7. LES MISSIONS, 

1. Vous, Messagers benis de la Bonne-Nouvelle ! 

Chez les peuples divers 
De ce vaste univers, 
Annoncez le Saiiveur, de votre voix fidele. 

2. C'est ton puissant Esprit qui partout les envoie, 

Tres-saint Roi de Sion ! 
£t par son onction 
Tu repands dans leurs coeurs une celeste joie. 

3. Tu te liens tout prescPeux, dansleur belle carriere. 

Oui, toi-meme, en ce jour, 
Les entourant d'amour, 
Tu vas les rev£tir de force et de lumiere. 

k. Ainsi, Fils du Tres-Haut, ton Royaume de gloire, 
Aujourd'hui proclame, 
Publie, d Bien-Aim^ ! 
Que ta croix sur Satan remporte la victoire. 

5. Que de liens brises! Que d'&mes affranchies, 

Ce jour, en tant de lieux! 
Oh ! que de joie aux cieux 1^ 
Benis, b&iis, Seigneur ! tes Tribus enrichies! 

6. Oui, fais entendre, 6 Dieu ! ta voix sur toute terre ! 

Fais souffler ton Esprit, 
Tout-puissant Jesus-Christ! 
Et rassemble en tes pares tous les &us du Pere ! 
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8. LE MMANGHE SOIR. 

i 

1. Seigneur ! quelle gr&ce immense 
Tu nous as fake, en ce beau jour! 
Tu nous as mis en ta presence, 
Pour nous parler de ton amour. 
Ta Parole, 6 Dieu, notre Pere ! 

A nos coeurs a manifeste, 
Sous la splendeur de sa lumiere, 
Ton eternelle charite. 

2. Aujourd'hui, sur toutes les terres, 
Tes rachet&, tes chers enfants, 
Ont fait monter, dans leurs prieres, 
Jusqu'a ton tr6ne un pur encens. 
Ton Esprit, dans toutes les ames 
Ou regne ta parfaite paix, 

A faitbruler lessaintes flammes 
De l'amour qui dure a jamais. 

3. Oh ! quel accord ! quelle harmonie ! 
Quel culte , 6 Dieu ! digne de toi ! 
Dans les tiens , Jesus ! c'est ta vie : 
C'est le saint lien de leur foi. 
Nous aussi, de cette efficace 
Nous*avons goute les douceurs. 
Sous le doux regard de ta face , 

En toi se sont unis nos coeurs. 
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Zj. Seigneur! que notre &me fiddle 
Garde ce que tu nous as dit ! 
Que jusqn'en la vie eternelle 
Jaillisse en nous l'eau de l'Esprit ! 
Rends done notre &me plus vivante : 
Qu'en ion ciel soit tout soft tresor : 
Que vers toi notre foi fervente , 
Chaque jour plus], ait son essor ! 

* 

5 . Oui , vers le repos veritable , 

Dont rembleme est dans ce beau jour, 

Que notre espoir inebranlable 

Se hate , dans un pur amour ! 

Elle vient, l'heure fortune 

Ou finira notre combat ; 

Elle vient, la sainte journ^e 

Du bienheureux et vrai sabbat. 

6. Jesus, puissant Roi de gloirc, 
. Notre Chef, notre R^dempteur ! 

En nous consomme ta victoire , 
Sur toute terrestre lenteur ! 
Tire-nous par tes forts cordages , 
Et vers toi nous nous h&terons : 
Oui, vers ces riches heritages , 
Oii nous-m6mes nous te verrons ! 
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9. PRIERE DU SOIR. 

1 . Le jour a fui ; la nuit commence ; 
Partojujt ont cesse les travaux. 
Au bruit succede le silence, 

Et tout nous invite au repos. 
Que mon coeur , 6 bon Dieu , mon Pere ! 
En terminant ce nouveau jour, 
Toffre so plus humble priere , 
. Et le tribut de son amour ! 

2. Quej'aibesoin que la clemence, 
Pour l'amour du Nom de ton Fils, 
Me pardonne en la patience , 

Le mal qu'aujourd'hui j'ai commis! 
De mon coeur, 6 bon Dieu, mon Pere ! 
A la fin de ce nouveau jour, 
Exauce la vive prtere ! 
Oh! reponds-moi dans ton amour! 



3. Ta bonte tendre et paternelle 

AujourdTiui , par de nouveaux soins , 
A fourni, de sa main fidele, 
Aux plus legers de mes besoins. 
Que mon coeur, 6 bon Dieu , mon Pere ! 

f A la fin de ce nouveau jour, 

, C£16bre en sa vive priere , 

Tous les bienfaits de ton amour ! 
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&. Je vais dormir dans la nuit sombre : 
Garde-moi pendant mon sommeil; 
Et que ton aile, de son ombre , 
Me couvre jusqu'a mon reveil! 
De mon coeur , 6 bon Dieu , mon Pere ! 
Jusqu'au matin d'un nouveau jour, 
Exauce et benis la priere ! 
Qui, tiens mon &me en ton amour ! 



10. PRIERE AVANT LECOLE, OU LETUDE. 

1 . notre Dieu , notre bon Pere 1 
Que nos travaux, par ton Esprit, 
Soienl rapportes, dans ta lumi&re , 
A la gloire de J£sus-Christ! 

2. Oui , de tout savoir inutile , 
Et de toute funeste erreur, 
Preserve, par ton fivangile, 

Et notre esprit, et notre coeur!/ 



11. APRfcS l'eCOLE, OU L ETUDE. 

1. bon Berger! qui nous appelles 
A te suivre loin de Terreur , 
Garde-nous, comme sous tes ailes, 
Dans ce monde impur et inenteur ! 
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2. Oui , forme-nous dans la science 
Qui seule doit entrer au ciel ! 
Qu'en toi soit notre confiance : 
Cest la le savoir elernel. 



12. PRIERE AVAJVT LE REP AS. 

Benis pour nous l'usage 
De tes dons , 6 Seigneur ! 
£t le sincere hommage 
Que t'en fait noire coeur ! 
Mais surlout vers la table 
Ou seronl tes elus, 
Tourne, d Dieu charitable! 
Nos d&irs , par Jesus ! 

15. ACTIONS DE GRACES, APRES LE 

REP AS. 

De tous tes dons nos cceurs te rendent gr&ce , 
Bien humblement, Seigneur! par Jesus-Christ. 
Rejouis-nous du regard de ta face , 
Et dans ta paix donne-nous ton Esprit ! 

14. APRES LE CLLTE DE FAMILLE. 

Benissons le grand Nom du Pere ! 
Benissons noire bon Sauveur ! 
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Benissons 1'Esprit de lumiere , 
Notre Dieu le Consolateur ! 

fiternel ! dans ta clemence , 

Garde nos coeurs ici-bas ! 

fiternel ! par ta puissance , 

Vers le ciel guide nos pas ! 

15. LOUANGES. 

Au souverain Seigneur de la terre et du ciel , 
Au Pere, a son saint Fils, k 1'Esprit kernel , 
A noire Dieu, seul bon, seul puissant et seul.sage, 
Soit rendu tout hommage ! 

4 

16. ADORATION DU 8AUVEUR. 

Tu regnes, 6 Jesus! a la droite du Pere , 
Rev6lu de pouvoir, de gloire et de lumiere ! 

Dieu Sauveur! 

Tout notre coeur, 
Prosterne devant toi , te rend obeissance , 
Et t'adore en silence ! 

17. LA BENEDICTION. 

La gr&ce de notre Sauveur , 
L'amour de Dieu, notre bon Pere ,. 
Et les dons du Consolateur , 
Soient avec nous sur cette terre ! 
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18. MON BAPTEME. 

1 . Ce hit sous la Prometse 
Qu'ici-bas je naquis. 

C'est la mon droit d'ainesse; 
Et mon Dieu j'en benis. 
Par l'eau du saint Bapt£me , 
Du monde s£pare , 
Je fus, a Dieu loi-m&ne , 
Par son Nomconsacre. 

2. C'est le saint Norn du Pere , 
De son Fils , mon Sauyeur , 
De l'Esprit de lumiere , 
Notre Consolateur. 

Sur mon kme immortelle , 
J'ai ce Nom du Seigneur ; 
Et sa gr&ce m'appelle 
A lui donner mon cceur. 

3. C'est devant une idole 
Qu'est mis l'enfant paien ; 
Mais c'est par sa Parole 
Que mon Dieu m'a fait sien. 
Aussi mon 4me adore 

Ce puissant Dieu du ciel , 
£t par J&us j'implore 
Son amour paternel. 
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k. Je suis done de i'Eglise 
Qui sert le Dieu des cieux ; 
Que Jesus s'est acquise 
Par son sang precieux. 
Ainsi, d6s ma naissance, 
Je suis de son troupeau , 
Et sa tendre eminence 
M'y patt comme un agneau. 

5. Oh ! combien je dois £tre 
Attentif a sa voix , 
Puisqu'il m'a fait connaftre 
Son amour et ses lois ! 
Oui , je veux sur moi-m£me 
Veiller, sous son regard, 
Puisque le saint Bapterae 
Pour lui m'a mis a part. 



19. l'agneau DE JESUS. 

1 . Jesus ! je suis de tes agneaux : 
Dans tes bercails, si stirs, si beaux, 

Berger tendre et fidele ! 
Tu me conduis en paix. 
Ah ! tiens moi toujours pres 
De ta voix qui m'appelle. 

2. Seigneur! si tu m'oubliais, 
Si loin de toi tu me laissais, 
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Que deviendrait mon Ame! 
H&as ! bientdt en moi 
Je verrais de ma foi 
P&ir la faible flamme ! 

3. Mais jamais tu ne peux changer, 
Toi , mon puissant , mon bon Berger ! 
Pour toujours j'ai ta gr&ce. 
Tu m'aimes chaque jour ; 
' Et pour moi ton amour, 
Non , jamais ne se lasse. 

k. Aussi, Seigneur! fid&ement, 
Mon ftme veut, bien humblement, 
Tecouter et te suivre. 
Oui, paissant sous tes yeux , 
Je veux , d'un coeur pieux , 
Taimer et pour toi vivre. 

5. Oui , c'est \k mon plus cher desir. 
Oui , je veux mettre mon plaisir , 

Jesus! & te plaire; 
Moi qui poss&de , 6 Dieu ! 
D£j& dans ce bas-lieu , 
Ta vie et ta lumiere. 

6. Conduis-moi done, 6 mon Pasteur! 
Et fl^chis k ton joug mon coeur, 

Par ta douce parole ; 
Et si sur mon chemin 
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Je sens quelque chagrin , 
Que ta voix me console ! 



20. l'enfant de lumiere. 

1 . Je connais le grand Nom da Pere , 
Et mon coeur croit en J&us-Christ. 
J'ai done le sceau du Saint-Esprit : 
Je suis done « enfant de lumiere. » 

2. Chasse d'Eden , avec mon pere , 
Je naqufs souille du p^che. 

Dans cette mort Dieu m'a cherche , 
Pour que je vive en sa lumiere. 

5. Oui , ma mine etait enttere : 
Jamais je n'eusse vu le ciel , 
Si la Gr&ce de l'Eternel * 
Ne m'etit cr66 par sa lumiere. 

k. Mais e'est dans ma nuit de misere , 
De mort et de corruption , 
Que du Saint-Esprit l'onction 
A mis en mon coeur la lumiere. 

5. Sur moi done n'est plus la colere 
Bont la Loi maudit tout pecheur : 
Mon Dieu s'est fait mon Redempteur , 
Et son amour est ma lumiere. 
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6. Oh ! que l'aiiber d'un cceur sincere 
Soit, chaque jour plus , mon desir! 
Oui , que mon &me ait son plaisir , 
J&us \ k suivre ta lumiere ! 



21. i/OBEISSANCE. 

i. JTai lu dans l'fevangile , 
Que, d6s ses premiers ans , 
Mon Sauveur fut docile, 
Tou jours, a ses parens. 
Et c'est son doux exemple 
Que je dois imiter , 
Si je veux dans son temple, 
Par sa grace, habiter. 

2. Ainsi done, quand sa m&re 
Son devoir lui disait , 
Sans delai , sans colere , 
Jesus lui complaisait. 

Et cette obeissance 
Montrait , par sa douceur , 
Toute la jouissance 
Qu'en retirait sonxreur. 

3. Devant moi ce module 
Vient se mettre aujourd'hui ; 
Et mon Sauveur m'appelle 
A faire comme lui. 
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Mais ce boa Dieu regarde 
Ce que je pense en tnoi, 
Et si vraiment je garde, 
,De tout mon coeur, sa loi. 

4. Oui , Jesus! je desire , 
Dans mon coeur , tu le vois ! 
Me souxnettre a l'empire 
De tes aimables lois. 

A mon pere, a ma mere,... 
Devant toi, je le dis!... 
Je veux , d'un coeur sincere , • 
Etre un enfant sou mis. 

5. Aussi je te demande , 

Mon bon , mon cher Sauveur I 
Que ton Esprit entende 
Ce souhait de mon coeur : 
« Que mon ob&ssance 
« Te dise, cbaque jour : 
« J'imite ton enfance ! 
• J'imite ton amour ! » 



22. DEMANDE DU SAINT-E^PRIT. 

1. Comme a son enfant un bon pere 
Donne tout salubre aliment, 
Dieu de meme , a noire priere , 
Donne son Esprit ricbement. 
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2. Oui, Seigneur ! c'est la ta promesse. 
Tu nous dis de le demander : 

Au coeur qui cherche ta sagesse , 
Tu veux promptement Faecorder. 

3. Humblement done, mais avec zele, 
Nous te disons, 6 notre Dieu! 

Que ton Esprit nous renouvelle , 
En allumant en nous son feu ! 

h. Qu'il consume toute souillure 
Et tout peche , dans notre cceur , 
Et qu'il mette en nous ta nature 
Et ton image , 6 bon Sauveur ! 

• 

5. Qu'il dissipe notre ignorance : 

Car nous te connaissons bien peu. 
Qu'ainsi deja de notre enfance 
Vers le ciel il tourne le voeu ! 

6. Saint-Esprit ! souffle en mon &me! 
Oh ! rends plus fervente ma foi ! 

Je te desire et te reclame : 

Corame en ton temple, viens en moi! 



25. LE DROIT CHEMTV. 

I. A peine entre dans le monde, 
Pour m'&oigoer de l'erreiir , 
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Sur quoi faut-il que je fonde 
Ma sagesse et mon bonheur? 
C'est a Dieu que je m'adresse ; 
C'est lui que j'ecouterai : 
Vers la celeste Sagesse 
Tout mon coeur je tournerai. 

2. Cette Sagesse &ernelle , 
C'est Jesus, le Redempteur : 
La Sainte-Bible l'appelle : 

« L'Eternel , le Dieu-Sauveur. » 
C'est en lui seul que le P6re 
A mis tout son bon plaisir : 
Pour nous il vint sur la terre , 
Pour nous il voulut mourir. 

3. Ce n'est que dans sa Parole 
Qu'on trouve la verite. : 
Qui se met k son dcole, 

S'y forme a la saintete. 

Cette Parole m'enseigne 

Que Dieu me voit en tous lieux -, 

Qu'il faut que mon coeur le craigne, 

Et soit pur devant ses yeux. 

U. Elle me dit que la peine 
Que tout pech£ porlera, 
C'est sa ruine cerwune : 
Que la mort le frappera. 
Mais aussi cette Parole, 
S'adressant a tout pecheur, 
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Die au coeur qu'elle console, 
Ce qu'est pour nous le Sauveur. 

5. Qui croit au Fils, a la vie : 
Son nom au ciel est ecrit. 
Qui le meprise est impie : 
Qui le repousse perit. 
Car le sort le plus funeste 
Au mechant est reserve} 
Mais au royaume celeste 
Tout croyant sera sauve. 

6. Aussi mon &me docile 
Prend Jesus pour son Berger, 
Et de son joug, si facile, 
Humblement veut sq charger* 
Dirige par sa loi sainte, 

Je vivrai dans son amour, 
Et je le suivrai sans crainte, 
Jusqu'a Teternel sejour. 



24. LE MEILLEUR DE8 DESIRS. 

1 . Seigneur ! toute ma priere, 
Et je te Toffre ardemmenl ! . . . 
C'est que mon coeur, 6 bon Pere ! 
Te soit soumis constamment. 

2. Ddjaje saisquela vie, 

West heureuse qu'en ta paix ; 

2* 
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Qu'autrement elle est remplie 
De fautes et de regrets. 

3. Je vois aussi jna faiblesse : 
Je sens que je ne suis rien ; 
Etdevant toije confesse 
Qu'en xnoi n'babite aucun bien. 

4. Je sais aussi que ta grace 
A daigne me recevoir ; 

Et que ton amour surpasse 
Ta grandeur et ton pouvoir. 

5. Ob! que cet amour m'apprenne 
A cherir notre Sauveur ! 

Oui, que mon ame se tienne 
Sous le joug du R&lempteur ! 

6. Que ton Esprit me remplisse 
D'une pure et vive foi j 

~ Et que ta main m'affermisse % 
Au beau cbemin de la foi! 

7. Oui, Seigneur! tu veux le faire : 
Ta bonte m'exaucera. 
Puisqu'en toi j'ai mon bon Pere, 
Ton amour mebenira. < 
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25. CANTIQUE DU MATIN. 

1 . Daigne entendre, 6 bon Sauveur ! 
Le cantique de mon coeur. 

Au retour de la lumi£re, 
Je veux t'offrir ma priere, 
Et celebrer, des le jour, 
Ton grand et fidele amour. 

2. Je ne suis qu'un faible enfant; 
Mais je t'aime, cependant. 

Je sais qu'a toi, Fils du Pere ! 
Mon &me toujours est chere :. 
Car pour elle tu souffris, 
Quand mon ch&timent tu pris. 

3. Par ton sang, tous mes peches 
Devant mon Dieu sont caches. 
Ton Esprit vers toi m'attire : 
Fais-moi sentir son empire ! 
Que dans la foi son secours 
M'aflermisse pour toujours ! 

4. Cher Sauveur ! je t'appartiens, 
Et sous ton joug tu me dens. 
Je veux 6tre a ton service, 

Et t'offrir en sacrifice 
Un coeur soumis a ta loi, 
Et ne vivant que pour toi. 
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5. Bon Berger ! dans ton troupeau, 
Queje sois comme un agneau! 
A ta houlette facile, 

Que mon 4me soit docile : 
Et vers tes paisibles eaux 
Fais-nioi trouver mon repos ! 

6. Mors en paix je serai, 
Et doucement je vivrai. 
Mon dme fera sa joie 
De suivre la sainte voie 

Qui conduit de ces bas lieux, 
Jusqu'au royaume des cieux. 



26. LE SUR CHEMIN DD CIEL. 

1 , Comment trouverai-je la route 

Qui du monde mene aux Saints-Lieux? 
II faut que dans mon coeur j'ecoute 
Mon Dieu qui me parle des cieux. 
II me dit que, sur cette terre, 
Deux chemins sont mis devant moi : 
L'un est celui de la misere j 
L'autre est le sentier de la foi. 

2. II me dit que la multitude 

Se tient au premier, follement. 
Mais qu'un Chretien fait son etude 
De s'en eloigner constamment. 
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II me dit done que e'est la voie 
De la sagesse et de la paix, 
Qu'il faut qu'avec foi, qu'avec joie, 
Je suive et ne qui tie jamais. 

3. II me dit que la route etroite, 
D'abord est un rude sender; 
Mais qu'elle est cette route droite 
Ou Jesus marcha le premier. 

II me dit qu'en suivant la trace 
De ce charitable Sauveur, 
Sous la lumiere de sa face 
Je serai loin de toute erreur. 

4. II me dit que chaque fid&le 
A tenii ce m£me chemin, 

En cherchant la vie eternelle, 
Ou Dieu le menait par la main : 
Que ses enfants, dans leurs faiblessee, 
Quand ils etaient tout abattus, 
Par son Esprit et ses promesses, 
Y furent toujours soutenus. 

5. II me dit que si Tadversaire 
Est venu pour les attaquer, 
lis Tont vaincu par la priere : 
Dieu par eux s'est fait invoquer ! . . . 
Qu'ainsi sa Parole «t sa force 
Seront mon souiien chaque jour, 
Si du mal repoussant Tamorce, 

Je me confie en son amour. 
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6. II me dit encor qu'en mon &me, 
Si je la soumets a J&us, 

II mettra la celeste flamme 
Qui brule au coenr de ses &us. 
II me dit, enfin, que ma vie., 
Si je marche au sentier etroit, 
Sera par lui toujours benie : 
Car il sauve celui qui croit. 

7. Je yois done bien ce qu'il faut faire 
Pour trouver la porte du ciel : 

II me faut suivre la luiniere 
Que devant moi met l'£ternel. 
C'est en Jesus qu'il me la donn^; 
C'est en Jesus, qu'est le chemin j . . . . 
Et mon Sauveur tient la couronne 
Que je recevrai de sa main ! 



29. LA MARCHE AU BON CHEMIN. 

1 . Ici-bas qui veut bien vivre, 
Nous dit notre bon Sauveur, 
Sur mon chemin doit me suivre, 
En m'y donnant tout son coeur. 

Le coeur, done , rempli de joie , 
Marchons sur ce « bon chemin » ; 
Puis qu'il est la sure voie 
Ou Dieu nous tient par la main. 
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2. Chaque mondain s'imagine 
Que sa route est sans danger : 
Mais malheur k qui chemine 
Loin de notre Bon Berger ! 

Le coeur, done , etc. 

3. C'est dans une nuit profonde , 
C'est toujours en fuyant Dieu , 
Que le triste ami du monde 
Se perd au terrestre lieu. 

Le coeur, done , etc. 

U . Quel bonheur c'est de connaf tre 
Le sentier qui mene au ciel , 
Et de n'y prendre pour maftre 
Que l'amour de l'Eternel ! 

Le coeur, done , etc. 

5 . Sur cette route facile , ' 
Tout est beni pour la foi : 
Car c'est \k que l'fivangile 
Nous donne sa douce loi. 

Le coeur, done , etc. 

6. C'est la que TEsprit du Pere , 
Notre saintConsolateur, 
Par sa vivante lumiere 
Nous guide loin de l'erreur. 

Le coeur, done , etc. 
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7. Que surtout notre &me pense 
Aii terme de ce irajet : 

Du Seigneur c'est la presence ! 
Des cieux le bonheur parfait ! 

Le coeur, done, etc. 

8. Oui , c'est le Berger fidele 

Qui nous patt, nous ses agneaux. 
Oui , e'est lui qui nous appelle 
Vers ce glorieux repos. 

Le coeur, done , plein de sa joie , 
Suivons-le sur « son chemin • : 
Sur cette brillante voie 
Ou Dieu nous tient par la main ! 



28. LHJEUHEUSE BREBI8. 

1. C'est Jesus qui me mene , 
Car sa brebis je suis* 
Ici-bas , done , sans peine , 
Ma route je poursuis. 

. 2. Elle suit les rivages 
Des plus limpides eaux , 
Tout pres des p&lurages 
Les plus frais, les plus beaux. 

3. Jamais seul sur ma route , 
Toujours pres du Seigneur, 



41 

Je lui parle , il m'ecoute : 
II rejouit mon coeur. 

U. Non , je ne puis trop dire 
Quelle est ma douce paix ! 
Jesus ! c'est ton sourire : 
II comble mes souhaits ! 

V 

5. Que mon voeu , ma pensee^ 
Soit de vivre pour toi, 

Sur la route tracee 
Par ta parfaite loi ! 

6. Toujours done , je te prie , 
Tiens-moi sous ton regard. 
Car t'aimer, c'est la vie ! 
Oui , c'est la bonne part ! 



29. LE BON PRO JET. 

1 . Chaque jour de ma vie , 
Je veux dire au Seigneur : 
Apprends-moi , je te prie , 
A te donner mon coeur ! 

2 . Quand le matin commence , 
Je veux dire'au Seigneur : 
Tiens-moi dans ta presence , 
mon Dieu ! mon Sauveur ! 
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3. Souvent , dans la journee , 
Je veux dire au Seigneur : 
Toi , qui me Fas donnee , 
M ontre-nVen la valeur ! 



4. Et quand vient la nuit sombre , 
Je veux dire au Seigneur : 
Que mon &me , en son ombre , 
Tait pour son protecteur ! 

5. Oui , toujours , sur la terre , 
Je veux dire au Seigneur : 
Que vivre en ta lumiere , 
Soit , 6 Dieu ! mon bonheur ! 



30. LA VRAIE JOIE. 

1 . Ob ! qu'heureuse est ma vie, 
Jesus , mon bon Sauveur ! 
Qu'elle est douce et benie , 
En ta riche faveur ! 

Oui , c'est dans la clemence , 
Dans ton constant amour, 
Que ma paisible enfance 
S^coule, jour par jour. 

2 . Ta gr&ce est mon partage , 
Et c'est assez pour moi ! 
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C'est un riche heritage, 
Jesus ! que d'etre a toi ! 
Oui , mon ame est sauvee : 
Pour elle tu mourus. 
, Elle est done retrouvee : 
Je suis de tes elus ! 

&. Si j'etais sur la terre , 
Sans l'appui de ta main , 
J'y serais sans un pere : 
Comme un triste orphelin . 
Mais ton ceil , qui me mene , 
' Regie et flechit mes pas , 
Et ma route , sans peine , 
Se poursuit ici-bas. 

k. Mon ame est done eontente : 
Contente d'etre a toi ; 
Et , dans ta paix , je chante 
Et r^p&e avec foi : 
« Oh ! qu'heureuse est ma vie , 
« Jesus ! mon bon Sauveur ! 

Mi 

« Qu'elle est douce et benie , 
« En ta riche faveur ! » 



31. SAMUEL. 

1 . Parle , Seigneur ! Ton serviteur ecoute ! 
Disait a Dieu le jeune Samuel. 
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— Ah ! que mon coeur suive la m&ne route 
Que tint alors cet enfant d'Israel ! 

2. Parle , Seigneur ! Oui , qu'en moi ta Parole , 
Quand je la lis , trouve un facile acc&s ; 
Que , delivre de tout penser frivole , 

Par ton Esprit de toi je sois tout pres ! 

3. Parle , Seigneur ! Lorsque j'ai lu ton Livre , 
Garde en mon coeur ton saint enseignement ; 
Et quand ta voix m'ordonne de te suivre , 
Que , sans delai , je le fasse , en t'aimant. 

U. Parle , Seigneur! Parle en ma conscience ! 
Quand je suis seul, el m6nie au sein des duits, 
Rappelle-moi ta tres-sainte presence , 
Et que toujours tu me vois et me^uis. 

5 . Parle, Seigneur! Quand mon p&re ou ma mere, 
Dans son amour, me donne ses avis , 
Qu'avec respect je m'attache a lui plaire , 
£elon ta loi , d'un coeur tendre et soumis. 

6. Parle , Seigneur ! Dis-moi d'etre docile , 
Quand a l'ecole on m'impose un devoir, 
Que sans lenteur, me fut-il difficile , 

Je l'accomplisse , et de tout mon pouvoir. 

7. Parle , Seigneur ! Dans le fond de mon £me , 
Enseigne-nioi la bonte , la douceur ! 
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Ah ! de l'orgueil Steins en moi la flamme ! 
Que je sois humble, aimable, et sans humeur! 
< 

8. Parle, Seigneur! Que ton Esprit m'apprenne 
A renoncer, sans reserve , au p^ch^ ! 

Qu'en ton sender ta forte main me tienne , 
Et que j'y sois & tes lois attache ! 

9. Parle , Seigneur ! durant toute ma vie , 
A mon esprit , qui doit aller vers toi ! 
Oui , que te suivre , 6 Jesus ! je t'en prie , 
Chaque jour plus , soit le yoeu de ma foi ! 

52. JESUS PREEERE AU MONDE. 

1. C'est le plaisir, c'est la richesse , 
Qui font du mondain le tresor ; 
Et sa grandeur et sa noblesse , 
C'est de possederbeaucoup d'or. 

Au joug facile 

De r£vangile 
Jaime mieux soumettre mon coeur, 
Et te suivre, humble et doux Sauveur ! 

2 . C'est le renom et la science 
Que veut un esprit glorieux ; 
Et c'est la force et la puissance 
Que convoite l'ambitieux. 

i 

Au joug, etc. 
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3. Aux vertus qu'admire le monde 
Encense le pharisien ; 

Et son plus grand honneur se fonde 
Sur le titre « d'homme de bien • . 

Aujoug, etc. 

4. C'est done spn droit, e'est son merite , 
Que l'homme offre pour son pardon ; 
Et sa fiertd raille , ou s'irrite , 

Des que Dieu dit que c'est un don. 

Aujoug, etc. 

5 . Aussi , c'est toujours dans la peine 
Que vit le moqueur de la foi ; 
Sous le poids de la double chatne 

De ses remords et de I'effroi. 

i 

Aujoug, etc. 

6. Mais dans la gr&ce , toi , mon tome ! 
Rejouis-toi de ton salut; 

Et si 1'incrddule te bl&me , 

Reponds-lui ; « Christ pour moi mourut • ! 

Au joug facile 

De l'£vangile , 
Oui , je veux soumettre mon coeur , 
Et te suivre , humble et doux Sauveur ! 
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53. LA VRAIE ET SURE VIE. 

1. Qui veut te suivre , 
Bon Berger ! 

De tajcroix aimant se charger, 

r 

Doit pour toi vivre. 

2. D6s cette terre , 
Ta douce voix 

Conduit une 4me sous la croix , 
Vers ta lumiere. 

3. Aussi cette ame , 
De toi tout pres , 

Connatt la gr&ce , et c'est ta paix 
Qu'elle reclame. 

4. Auxp&turages 
Frais et fleuris , 

Tu fais reposer ta brebis 
Sous tes ombrages. 

5. Qu'a-t-elle & craindre 
En son chemin ? 

Ta voix la guide , et son chagrin 
Ton coeur sait plaindre. 

6. Siquelque peine, 
Ou quelque effroi , 
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Vient l'agiter ; . . plus pr&s de toi 
Ta main l'amene. 

7. Toujours fidele , 
Ton tendre amour, 

Sansse lasser, de nuit, dejour, 
Veille sur elle. 

8. Oui , ta voix suivre , 
Bon Berger ! 

Aimer ta croix , et s'en charger , 
C'est vraiment vivre ! 



54. DIEU PRESENT PARTOUT. 

1 . Dieu me voit-il du haut des cieux ? 
Suis-je toujours devant ses yeux : 
De jour, quand 1e soleil m'folaire ; 
De nuit , quand je suis sans lumiere? 

2 . Oui , Dieu me voit du haut des cieux , 
A tout moment , en tous les lieux ; 
Quand le jour luit et chasse l'ombre , , 
Ou quand la nuit est la plus sombre. , 

3 . Dieu m'entend-il du haut des cieux ? 
Ou, quand je suis silencieux, 
Sait-il ce que mon esprit pense? 
Mon coeur est-il en sa presence? 
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U. Oui , Dieu connait , du haul des cieux , 
Ce que je sens , ce que je veux ; 
Ce qu'en secret mon cceur desire : 
Ce que je hais , ce qui m'aliire. 

5 . Dieu j uge-t-il du haut des cieux ? 
Rend-il chagrin , rend-il heureux , 
Selon qu'on est mechant ou sage : 
Qu'on est pieux, ou bien volage? 

6. Oui , Dieu se plait , du haul des cieux, 
A rendre content et joyeux 

L'enfant qui, marchant dans sa crainte, 
Aime a tenir la route sainte. 

7. Dieu , nous dil-il, du haut des cieux. 
Comment un coeur religieux 

Doit cheminer sur cette terre , 
Pour le servir et pour lui plaire? 

&. Oui, Dieu toujours , du haut des cieux , 
Me dit de suivre, en ces bas-lieux, 
Sous la lumiere de sa face , 
De mon Sauveur la moindre trace. 

• 

9. Eh bien ! Seigneur, du haut des cieux , 
Rends-moi toujours yictorieux 
De tout mal , de toute souillure : 
Garde mon kme et la rend pure i 
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55. i/enfance bien employee. 

1. A quoi sert mon enfance, 
Si , sans aimer mon Dieu , 
En &ge elle s'avance 

Sur ce terrestre lieu? 
C'est ce que fait la plante , 
Qui , n'ayant point de coeur , 
Sans louer le Seigneur 
De crottre se contente. 
Non, non , je ne veux pas 
Comme elle , £tre ici-bas ! 

2. Je sais que dans le monde, 
Oil maintenant je vis , 
C'est dans la nuit profonde 
Qu'en marchent les amis, 
lis n'ont poitit de lumiere, • 
Puisque, loin du Sauveur, 
Au chemin de l'erreur 

lis trainent leur misere. 
Non , non , je ne veux pas 
Comme eux etre ici-bas ! 

3. Mais je lis au Saint-Livre , 
Que Christ a son troupeau , 
Qui se plait h le suivre 
Sur le chemin nouveau. 
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Ce gardien fidele 
Le pait sous son regard, 
Et prepare sa part 
Dans la vie eiernelle. 
Non , non , je ne veux pas 
M'en priver ici-bas ! 

4. Elle est fausse , elle est vaine , 
Elle n'a point depaix, 

Cette attente mondaine 
Qui pent & jamais. 
Le Seigneur et sa gr&ce 
JV'en sont pas le soutien 5 
Aussi son meilleur bien 
Change, s'altere et passe. 
Non , non , je ne veux pas 
Ainsi vivre ici-bas I 

5. Qu'en Dieu done mon enfance, 
Avecs^nite, 

Mette sa confiance : 
Car il est verite ! 
C'est une belle voie 
Que celle du Sauyeur , 
Puisque , Ik , notre coeur 
Toujours est dans la joie ! . . . 
Oui , je veux ici-bas , 
Jesus ! suivre tes pas ! 
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36. l'enfant sage. 

1. Pour Stre sage , il faut, d'abord , 
Que de Dieu j'aime le Sainl-Livre , 
Et qu'avec lui , toujours d'accord , 
Commeille veutje veuille vivre. . 

2. Pour Stre.sage , cbaque jour 

Je dois done lire dans ma Bible , 
En y cherchant, avec amour, 
Le chemin du ciel invisible. 

3. Pour £tre sage , a notre Dieu 
Je dois presenter ma priere ; 
Soir et matin , faisant le voeu 
De le servir sur cette terre. 

U. Pour£tre sage, a mon Sauveur 
Je dois done soumettre mon ame. 
II faut aussi, qu'avec ardeur, 
Son Esprit j'ecoute et reclame. 

5. Pour 6lre sage, il faut qu'en lui , 
Sous le doux regard de sa face , 
J'aime a trouver mon jerme appui , 
Et n'agisse que dans sa grace. 

6. Pour £tre sage , du Seigneur 

Je dois louer le Nom , sans crainte ; 
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Malgre le rire du moqueur : 

Oui , malgre sa haine ou sa plainte. 

7. Pour 6tre sage , dans le caeur 
II faut que tout mal je ha'isse , 
Et que toujours , avec horreur , 
Je me detourne de tout vice. 

8. Pour etre sage, a mon devoir 

II faut qu'en tout temps je m'applique , 
En suivant de tout mon pouvoir , 
Le chemin que mon Dieu m'indique. 

9. Pour etre sage , a mes parents 
Je dois temoigner ma tendresse , 
Par tous les plus doux sentiments : 
Par des egards de toute espece. 

10. Pour Stre sage , a leurs avis, 
Leur montrant toute reverence , 
Je dois , du coeur le plus soumis , 
Rendre une prompte obeissance. 

1 1 . Pour £tre sage , devant eux 

Je dois , quand ils parlent , me taire , 
Et d'un ton tres-respectueux , 
Leur parler, si je dois le faire. 

1 2 . Pour etre sage , a leur secours 
Je dois venir, en toute chose, 
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El pour eux travailler toujours > 
Afin que leur corps se repose. 

13. Pour 6tre sage , sans leoteur 
Je dois accomplir un message : 
Et jamais la mauvaise humeur 
Ne doit assouibrir mon visage. 

14. Pour 6tre sage , k la maison 

Je dois , sans qu'on in'en donne l'ordre , 
Accomplir tout en sa saison, 
Et ne rien laisser en d&ordre. 

15. Pour &re sage, le matin 

Je dois me lever, sans murmure , 
Et proprement , sans 6tre vain , 
Donner a mon corps sa parure. 



1 6 . Pour etre sage , avec effroi 

Je dois m'eloigner du mensonge : 
Car Dieu le maudit dans sa loi , 
Et dans mille maux il nous plonge. 



17. Pour etre sage, constamment 
Je dois repousser la paresse , 
Et travailler diligemment , 

Sans negligence et sans mollesse. 

1 8 . Pour 6tre sage , il faut encor 
Que je craigne la gourmandise, 



V 
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Et mfrne , si j'avais de Tor , 
Que j'evite la friandise. 

19. Pour 6tre sage, avec grand soin , 
Je dois me garder de l'envie , 

Et repousser aussi bien loin 
La haine et toute jalousie. 

20. Pour 6tre sage , a mon prochain 
Je dois montrer mon obligeance ; 
N'6tre jamais dur ou hautain , 
Mais &tre plein de complaisance. 

21. Pour 6tre sage, avec bont£, 
Je dois au pauvre miserable 
T^moigner de la charit^ , 

Et tendre une main secourable. 

22. Pour 6tre sage , assidumen t 

Je dois me rendre a mon ecole , 
Et pendant tout l'enseignement , ' 
Repousser tout penser frivole. 

23 . Pour 6tre sage , avec douceur 

Je dois souffrir qu'on me reprenne , 

Puis &udier, debon coeur, 

La legon qu'on veut que j'apprenne. 

24. Pour 6tre sage , avec respect , 

Je dois aimer ceux qui m'enseignent , 
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El toujours grave et circonspect , 
. Obeir sans qu'ils my contraignenl. 

25. Pour £tre sage, il faut, de plus, 
Que j'aime avec reconnaissance , 
Pour leurs bienfaits que j'ai re$us , 
Tous ceux qui soignent mon enfance. 

26. Pour 6tre sage , il taut , surtout , 
Que dans mon coeur toujours je pense 
Que le Seigneur me voit partout , 

Et qu'aussi j'aime sa presence. 

27 . Pour &re sage , 6 bon Sauveur ! 
Je dois y dans ta miserteorde , 
A tout pr^ferer le bonheur 
Qu'a ton enfant ta grace accorde- 

28. Rends-moi done sage, 6 notre Dieu I 
Que ton Esprit , par sa puissance ,. 
Me conduise dans ce bas-lieu , 

Et soil ma force et ma constan.ee ! 



37. JESm ENFANT. 

1 . J'aime a penser que mon Dieu , mon Sauveur , 
Se (it enfant el naquit sur la terre ; 
Qu'il y connut , comme moi , la douleur : 
Qu'il eut besoin , comme moi , de sa mere. 
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2. Jaime & peoser qu'il avait ses parents , 
Qui protegeaient et guidaient sa faiblesse ; 
Et que, soumis & leurs commandements , 
U grandissait et croissait en sagesse. 

3. J'aime & penser qu'aussit6t qu'il le put , 
Son coeur apprit la Parole sacree ; 
Que chaque jour a sa mere il la lut , 

Et que d&s-lors son kme en fut paree. 

k. J'aime a penser qu'il n'avait que douze ans, 
Lorsqu'il monlra cette science sainte ; 
Lorsqu'il s'assit au milieu des savants , 
Et que du ciel il leur parla sans crainle. 

i. J'aime a penser que ce Sauveur , si grand , 
Est mon soutien , mon guide sur la terre ; 
Et que son coeur, pour moi, pelit enfant , 
A de l'amour, meme plus que ma mere. 



38. LA METE FIL1ALE. 

1 . A mes parents que j'aime 
Je veux 6tre soumis ; 
Car le Seigneur lui-m£me, 
Dans sa loi m'a promis , 
« Qu'a mon pere et ma mere 
Si mon coeur rend honneur , 
J'aurai sur cette terre 
La vie et le bonheur. » 

3* 
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2 . Aox jours de son enfance , 
Mon Sauveur et mon Roi , 
Par son obeissance , 

M'a dit : « Imite-moi ! • 
A Joseph , a sa m£re , 
Lui , le Maftre des cieux , 
Chercha toujours a plaire, 
D'un coeur respectueux. 

3. (Test son tres-saint exemple 
Qu'il plaga devant moi, 
Qu'il veut queje contemple. 
Que je suive avec foi. 

I] me voit, quand mon pere 
M'ordonne avec pouvoir : 
II me voit , quand ma mere 
M'exhorte a mon devoir. 

h. Jesus ! par ta gr&ce , 

Vieus m'apprendre , en mon coeur , 

Ce qu'il faut queje fasse 

Pour t'imiter , Seigneur ! 

Qu'a toi mon ftme pense , 

Quand jedois obeir, 

Et que Pobeissance 

Soit mon pieux plaisir ! 
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39. DOUCE PH1ERE. 

1. Mon Dieu, mon Pere ! 
£coute-moi; 

Car ma prtere 
S'^teve a toi. 
En Jesus-Christ, 
To nous l'as dit, 
Je puis, Seigneur I 
Touvrir mon coeur. 
Ah! dans ta gr&ce, 
ODieu clement! 
Tourne ta face 
Vers ton enfant ! 

2. Je voudrais faire 
En ce bas-lieu , 
Tout pour te plaire, 
mon bon Dieu! 
Mais le peche 
Reste cach£ 

Dans mon esprit, 
Et me seduit. 
Ah ! je te prie, 
Change mon coeur, 
Et mets ma vie 
Loin de Terreur ! 



! 
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3. Fais-moi comprerfdre 
Ta charite, 
£t bien entendre 
Ta verite. 
Oui, que ta main, 
Sur mon chemin, 
Soil, 6 Dieu-Fort ! 
Mon doux support! 
Que ta puissance 
Soil, chaqne jour, 
Ma deiivranee, 
En ton amour! 



40. REVEILLE, O DIEU! MON AME ! 

1 . D'ou vient, Seigneur mon Pere ! 
Que la pure lumiere, 

Pour moi, presque jamais, 
N'a de constants attraits? 
D'ou vient que ta sagesse, 
Qui de t'aimer me presse, 
M'adresse en vain sa voix 
Et jamais n'est mon choix? 

2. D'ou vient que ta Parole, 
Qui tant d'&mes console, 
Est pour moi sans saveur, 
Ou fatigue mon coeur? 
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D'oii vient que tes louanges, 
Qui ravisserit les auges, 
Ne font pas mon plaisir : 
Ne sont pas mou desir? 

3. D'oii vient que la priere, 
Qui t'invoque, 6 mon Pere! 
Loin d'etre mon souhait, 
Trouve mon coeur distrait? 
D'ou vient que l'heritage, 
Des benis beau parlage , 
Me semble encore trop loin , 
Pour marker mon soin? 

k. D'ou vient ce mal funeste, 
Qu'en secret je deleste?... 
Ah! c'est ma durete!... 
Cest.... Kncredulite!... 
Le monde, helas! m'attire, 
Et de ses biens Tempire; 
En offusquant mes yeux , 
Leiir cache les Saints-Lieux ! 

5. Oui, mon &me est rebelle ; 
Elle est encor charneile. 
Oui , mon coeur au peche 
Veut rester attache ! 
Cest la de ma folie 
La vaine et trisle vie ! 
Jesus! c'est lamort, 
Ou mon &me s'endort ! 
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6. Que ton Esprit reveille 
Cette &me qui sommeille! 
Jusqu'a moi du Saint-Lieu 
Fa is descendre le feu ! 
Je l'attends de ta gr&ce ; 
Du regard de ta face : 
Et, tout humilie, 
J'implore ta pitie. 



41. l'huhble plasvte. 

l.gfiternel Dieu ! combien de peine 
Mon ftme trouve a te servir ! • 
Heias ! je sens que je me tratne , 
En suivant ta loi souveraine , 
Tandis que je devrais courir. 

2. Tu veux, Seigneur ! que je sois sage , 
Et que j'imite ton cher Fils : 
Qu'ainsi sa voix , des mon jeune &ge , 
Me conduise en tout ce voyage 

Que sur la tqrre je poursuis. 

3. Tu m'as donne ta Sainte-Bible : 
Elle m'enseigne , de ta part, 
La route certaine et paisible , 
Qui mene au bonheur indicible 

4 

Qu'au ciel j'aurai , sous ton regard. 



63 

&. Mais , 6 mon Dieu ! quelle faiblesse , 
Quelle inconstance dans mon coeur ! 
Quel peu d'attrait pour la sagesse , 
Quel prompt oubli de ta tendresse : 
Ah ! quelle coupable tiedeur ! 

5. Viens done , J&us I par ta puissance , 
Viens en moi mettre ton amour ! 
Viens m'apprendre l'obeissance , 
Et que ta belle ressemblance 
En moi se forme jour par jour ! 



42. i/ ADOPTION. 

1 . Jesus ! mon bon Sauveur ! 
A moi tu t'es fait connaitre ; 
Car je sens que dans mon coeur, 
Cest k toi que je veux 6tre. 

2 . Ton Esprit , 6 Dieu des cieux ! 
Scelle en moi ce temoignage , 
Et m'assure, toujours mieux , 
Oe mon celeste heritage. 

3 . Maintenant , mon &me en paix , 
Sous tesyeux vivra contented 
Le plus cher de ses souhails , 
C'est de t'£tre obeissante. 
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U. Mais je suis & peine , helas ! 
Au sortir de mon enfance : 
Daigne done gaider mes pas , 
Et m'accorder la prudence. 

5. Veuille, 6 Dieu! me preserver 
D'une conduite legere. 

Le coeur vain ne peut trouver 
Que la honte el la arise re. 

6. Mais toujours vivre pour toi , 
Jesus ; Sauveur fidele ! 
C'est marcher apres son roi , 
Jusqu'a la gloire eterneile. 

7 . Ote done f par ton Esprit , 

De mon coeur toute souillure ; 

Et selon le Sairit-fecrit , 

Qull te serve sans murmure! 



43. AIMEZ VOTRE BIBLE. 

1 . Dieu m'a mis sur la terre 
Pour que j'aime sa loi ; 
Car il s'est fait mon P6re , 
En Jesus, par la foi. 
Je suis plein de faiblesse , • 
D'ignorance et d'erreur { 
Mais il est ma sagesse , 
Ma force , mon Sjauveur. 
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2. II m'a donne son Livre, 
Oil son amour m'apprend 
Quelle route doit suivre 
Ici-bas son enfant. 

■ Son Esprit m'y revele 
Ce qu'est la verite , 
£t la gr&ce eternelle 
Du Dieu de saintete. 

3. II me dit de le lire ; 

D'y chercher mon bonbeur ; 
Et sous son doux empire 
" De ranger tout mon coeur. 
Car c'est la qu'est la source 
De ces vivantes eaux, 
Qui traceront ma course 
Vers Teternel repos. 

4. « Sonde les Ecritures , » 
Me dit mon bon Sauveur : 

« Bois de leurs ondes pures ; 
Aimes-en la douceur. » 
Seigneur ! je veux le faire ! 
Ton Livre est sous mes yeux : 
Ah ! qu'il soit ma lumiere , 
Mon guide vers les cieux ! 

5. Que, chaque jour, ma Bible r 
Me parlant plusieurs fois , 
Du royaume invisible 
Mette en mon coeur les lois ! 
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Que , toujours plus , en elle 
Prenant un vrai plaisir, 
Vers la*vie &ernelle 
Je tourne mon desir ! 



44. LENFANT DOCILE A DBEU. 

1 . Seigneur ! par quel moyen , 
L'enfant , vers le vrai bien , 
Dressera-t-il sa voie? 
N'est-ce pas si son coeur, 
Soumis au Redempteur, 
Lui complait avec joie? 

2. Est-il, pour nous, Grand Dieu! 
D'ici-bas au Saint-Lieu 

De la vie eternelle , 
Un autre sur chemin , 
Que celui que ta main 
J&us ! montre au fidele? 

3. Ah ! c'est ta charitd , 
Qui, parta v&'it^, 
Dit a l'enfant docile : 

« Mon enfant ! c'est ton coeur 
« Que j'appelle au bonheur, 
« Par mon doux £vangile. » 



67 

U. Mon Dieii ! j'^couterai : 
Humblenaent je saivrai 
L'appei de la tendresse. 
Mon coeur s'y soumettra , 
Mon Dune y puisera 
Sa consiante allegresse. 

5. Ainsi tu semeras 

Ce grain , que tu feras 
Murir pendant ma vie ; 
Et deja vers les cieux , 
Ma route en ces bas-lieux 
Par toi sera flechie. 

6. Oui , c'est la le beau cours , 
Que , des mes premiers jours 
Me trace ta clemence : 

Et son terme , 6 Seigneur ! 
C'esl la sainte splendeur 
Du lieu de ta presence ! 



45. LE RIGHE ET 8UR TRESOR 

1 . Je le connais le vrai remede : 

De tous les maux le prompt secours ! 
Je Tai trouve , je le posside , 
Le tresor qu'on a pour toujours ! 

Ma vie 

Benie 
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Est comme un clair ruisseau , 

Dont I'onde 

F^conde 
Un verger toujours beau . 

Oui , je connais le vrai retnede : 
De tous les maux le prompt secours ! 
. Je i'ai trouve , je le possede , 
Le tresor qu'on a pour toujours ! 

2. Or, si Ton veut que je le dise , 
Ce precieux , ce vrai tresor, 
C'est ceiui que toujours l'figlise 
Aima plus qu'une mine d'or. 

Bichesse , 

Noblesse , 
Sont les biens que le coeur 

Admire , 

Desire, 
Et qu'il nomme bonheur : 

Mais , si Ton veut que je le dise , 
Le precieux , le vrai tresor , 
Cest ceiui que toujours Tfeglise 
Aima plus qu'une mine d'or. 

• 

3. Tout ici-bas n'est qu'apparence , 
Ne doit durer que quelque temp&. 
L'homme se plait a l'inconslance : 

II tourne et change en peu d'instanis ! 
De Therbe 
Superbe 
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La fleur perit soudain ! 

Sa gr&ce 

Se passe 
Quand finit son matin ! 

Tout ici-bas , etc. 

h. Mais du Berger bon et fiddle , 
Qui du ciel garde son troupeau , 
La tendresse est continuelle , 
Et montre un soin toujours nouveau. 
Sans cesse 
II dresse 
Leur facile sen tier; 
Qu'il fraie , 
Egaie , 
Y marchant le premier. 

Oui , du Berger, etc. 

5. Jesus est done mon esperance , 
Mon gardien, mou ferme appui. 
Je suis sa voix en assurance : 
Oh ! quel bonheur j'ai d'&lre a lui ! 
Que sainte , 
Sanscrainte, 
Toujours plus , chaque jour, 
Mon 4me 
S'enflamme 
Du feu de son amour ! 
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Oui , J&us ! sois mon esp^rance , 
Mon gardien , mon ferme appui ! 
Oui , que mon coeur, plein d'assurance , 
Tfcoute et te suive aujourd'hui ! 



46. LA PIEUSE REQUETE. 

1. Seigneur! regois, avec clemence, 
D'un faible enfant le chant pieux ; 
Et me r^ponds, du haut des cieux , 
Par un regard de bienveillance. 

2. £coute done cette pri&re, 

Que je t'adresse en ce moment : 
Je l'offre , 6 Dieu ! tres-humblement ; 
Mais cependant comme a mon pere : 

3. Puisque dans ta misericorde , 
Ton Bien-Aim^ m'a rachet£, 
Mets dans mon coeur la sainted 
Que ton Esprit aux tiens accorde. 

4. A peine encor puis-je connaftre 
Ce qu'est le mal , ce qu'est le bien : 
Sois done , Jesus ! mon gardien. 
Oui , de mon 4me sois le mattre ! 

5. Comme je suis prompt a mal faire ! 
Combien mon coeur est orgueilleux ! 
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Helas ! trop souvent j'aiine mieux 
Me revolter que te complaire. 

6. Ah ! donne-moi , par ta puissance , 
boo Berger ! uu coeur nouveau ! 
Puisque je suis de ton troupeau, 
Enseigne-moi 1'obeissance ! 

7. Oh ! quelle paix aura mon &me , 
Lorsque ton joug la soumettra , 
Et qu'en elle s'augmentera 

De ton amour la douce flamme ! 

8. Bon Sauveur! voila ma requite. 
Cest ardemment que je la fais ; 
Ta gr&ce , aussi , tu le promets , 
A m'exaucer est deja pr&e. 



47. DEMANDEZ, ET VOUS RECEVREZ. 

1 . Puisque tu m'as fait connaf tre , 
Dieu ! le bercail du ciel , 
Daigne chaque jour m'y paitre, 
Sous ton regard paternel ! 

Cette pri6re , 
De tout mon coeur, 
Je t'offre , 6 Pere ! 
Par mon Sauveur. 
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2. Puisque tu m'as fait entendre 
L'appel de ton bon Esprit , 
Fais a mon ame comprendre^ 
Ce qu'est pour moi Jesus-Christ. 

Cette priere , etc. 

-3. Puisque tu m'as fait revivre 
Pour ton immortality ,~ 
Oh ! fais-moi choisir et suivre 
Le sentier de v^rite ! 

Cette priere , etc. 

k. Puisque tu m'ouvres la voie , 
Qui d'ici mene au salut , 
Fais que mon &me , avec joie, 
Se dirige vers ce but. 

Cette priere , etc. 

5. Puisque ta grace me tire 
Toujours plus loin du peche # 
Ah ! fais que, sous son empire, 
Du mal je sois retranche. 

Cette priere , etc. 

6. Oui , mon Dieu ! puisque ta vie 
M'a fait sentir son pouvoir , 
Qu'en mon &me si benie , 

La ferveur se lasse voir ! 
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Celtepriere, 
De tout mon cceur, 
Je t'offre , A P6re ! 
Par mon Sauveur. 



48. LE REPENTIK. 

1 . Oui , je crois , 6 Seigneur ! 
Que tu vois ma douleur : 
Oui , tu vois que mon &me , 
Qui te cherche et reclame , 
S'attend a ta bonte ; 

A ta fidelite. 

2. Ta sais combien souvent , 
Moi , ton coupable enfant , 
Oubliant ma promesse , 
Delaissant la sagesse , 

JPai commis devant toi 
Ce que defend ta loi, 

3. Mais tu m'as supporte , 
Dieu de charite ! 

Et toujours ta clemence , 
Pardonnant mon offense , 
M'a dit de t'ob&r , 
t Et de me repentir. 
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k. Je le veux , 6 Seigneur! 
Oui, je veux , sans lenteur, 
Revenir, avecjoie, 
A cette $ainte voie 
Oil le coeur est heureux, 
En mar chant sous tes yeux. 

5. Vers moi done, 6 mon Dieu ! 
Abaisse, du Saint-Lieu, 
Un regard secourable ! 
Qu'a ton enfant coupable, 
Pour l'aniour dp toil Fils , 
Tout peche soit rerais ! 



49. LA PLUS CHERE ESPERANCE. 

1. Ma plus cbere espdrance , 
Oui , ma douce assurance , 
C'est que deja je suis , 
Jesus ! de les brebis ! 

C'est ta voix qui m'appelle ! ' 
Je la connais ! C'est elle 
Qui me dit : « Viens ! Suis-moi 
« Au sentier de la foi ! » 

2 . Ma plus chere esperance t 
C'est de voir mon enfance 
Se lourner , toiyours plus , 
Vers l'amour de Jesus. 
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C'est que , toujours , ma joie 
Soitdesuivrelavoie, 
Qui , du terrestre lieu, 
Conduit jusques a Dieu. 

3. Ma plus cl^ere esperance , 
C'est que , par sa puissance , 
Mon fidele S^iveur 
Veuille flechir mpu coeur. 
Mon &me aussi le prie 

De mellre en moi sa vie , 
Etde fixer mesyeux 
Vers le sejour des cieux. 

4. Oui, ma douce assurance, 
C'est que mon' existence 
Est a ce bon Sauveur, 

De qui vient tout bonheur. 
Mon &me est done p!ac£e 
Sur ia route ti*ac£e 
Devanl moi , chaque jour , 
Par le plus sage amour. 

5. Ainsi, mpnesperanca, . 
Et ma ferme assurance , 
C'est que , puiaque je suis , 
Jesus ! de tes brebis , 
Toujours , sous ta houlette , 
Et dans ta pais parfaite, 
Ta vois, qui me pattra, 
Pres de toi me tiehdra. 
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SO. PARLEZ-MOJ PU S^LliyEjUR. 

1. Parlez-moi du Sauveur, 
Vous qui pensez a moo bonheur. 

Cest lui seul que je d&ire :' 
Je Tappelle dans nion coeur ! 
Non , je ne puis trop dire : 
Parlez-moi du Sauveur ! 

2 . Dites-iuoi que , des cieux , 
Du sejour saint et glorieux , 

Ce Fils bien-aime du Pere , 
Dans sa tendre charite, 

Est venu sur la terre , 

Et qu'il m'fk racljete. 

3. Dites que , sur la crotx , 
Pour moi mourut ce Roi des rois, 

Qu'il s'offrit en sacrifice , 
Sous le glaive de la loi, 
', Afin que sa justice 
M'apparitnt, par la foi. 

U . Mais dites. que ty mori 

Ne put retepir le Dtei*-Ffort ; 
Que Christ, en souffrant sa peine , 
Et tout Teffort de I'eofer , 
En abrisela cbafoe, . 
Et la porte de fei\ 
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5 . (Jui , dites a mon coeur , 

Vous qui pensez h mon bonheur ! 

Que J&us , par sa victoire , 

Et par son iriomphe au ctel * 

M'enrichit de la gloire 

Du bonheur Sterne!. 



SI. LE BONHEUR ICI-BAS. 

1 . Pour 6tre heureufc sur cette lerre , 
£coutons la voix du Seigneur : 
C'est la douce voix d'un bon p6re ; 
C'eslla voix d'un puissant Sauveur. 

2. Pour 6tre heureux sur cette terre , 
Fuyons Ie monde et son amour : 
Sa gloire est fausse et p&ssagere , 
Et doit perir au Dernier Jour. 

3. Pour Atre heureux sur cette terre , 
Craignons ses perfides plaisirs : 
Leur vanite , leur fin amfere , 
Tromperait bienl6tnos desirs. 

A. Pourfitre heureux sur cette terre, 
Ne convoi tons jamais ses biens : 
La soif de Tor fyii la roisere 
De ceux qui sont dans leurs liens. 
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5 . Pour £tre heureux sur cello terre , 
Repoussons de nous ses bonneurs : 
A loul repos Us fout la guerre , 

- El renferment bien des douteurs.- 

» 

6 . Pour £tre heureux sur ceilp lerre , 
Vers Jesus tournons nos souhaits : 
Vers le royaumq de lumiere , 
Vers le beau sejour de la paix. 

1. Oui , je suis heureux sur la terre , 
Car je connais Dieu , mon Sauveur. 
Je suis a lui : mon cteur prefere 
Sa gr&ce a tout autre bonheur. 

i 

52. LES BOtfS AVIS. 

1 . Voulons-nous constamment vivre heureux sur la lerre? 
Vers Jesus, avec foi, lournons tout noire coeur ; 

Car c'est par lui qu'en Dieu nous possedons. un pere ; 
Par lui que nous naissons a Feiernel bonheur. 

2. Pour lui plaire, ici-bas, nous n'avons qu'ttne vie : 
Eile fuit sans que rien en retarde le cours. 
Pour nous aussi , bientAt elle sera finie , 

Et notre paix depend de Temploi de nos jours. 

3. Sachons done les compter ; el des notre jeunesse , 
Craignons par-dessus tout r£ternel, notre Dieu. 
Donnons-lui notre coeur, et que noire sagesse 
Soit de suivre ses lois, en tout temps, en tout lieu. 
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U. Rapporlons tout & luj : nos travaux, nos etudes, 
Nos talents, nos succ&s, comme aussi nos douleurs. 
Nous soutiendrons ainsi les peines les plus rudes, 
Et nos plaisirs auront de plus grandes douceurs. 

5. Docile au Saint-Esprit, que notre conscience 
£coule avec respect son ordre souverain. 

Lui seul, avec la paix, peut donner la prudence : 
Qui meprise sa voix, s'^gare en son chemin. 

6. Helas! nous connaissons quelle est notre misere ! 
Trop souvent, en nos cceurs, un criminel orgueil 
Nous a fait oublier Tamour de notre Pere : 

Car toute &me se heurte a ce funeste ecueil. 

7. Alors, tristes, chagrins, pleurantsur notre offense, 
Recourons a Jesus : il nous relevera. 

Ce qu'il a fait pour nous nous rendra l'esperatice, 
Et de tous nos peches son sang nous lavera. 

8. Que notre &me en sa loi cherche done sa pa lure! 
Puisons-y chaque jour la pure verite ; 

Et son celeste eclat, par une route sure, 
Guidera tous nos pas vers la Sainte-Cite. 



55. RAPIDITE BE NOS JOURS. 

1. Du fil que Ton devide 
L'echeveau finira ; 
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Et de l'etang qu'on vide , 
Toute Feau partira. 
Mais , encor plus rapide , 
Notre enfance s'en va ! 
Du til que Ton devide 
L'^cheveau finira! 

2. Le soleil qui se leve 
Deja tend vers le soir. 
Toute heure qui s'acheve 
Ne peut plus se revoir: 

A peine , corame un reve , 
Peut-on Tapercevoir ! 
Le soleil qui se leve 
Ddja tend vers le soir ! 

3. Pour nous chaque journee 
N'a que quelques legons ; 
Et la plus longtie annde 
N'a que quatre saisons : 
La voila terminee 

Quand nous la commengons ! 
Pour nous chaque journee 
N*a que quelques lemons ! 

ft. Mais pour nous eette vie , 
Cest l'immortalite : 
Car Jesus l'a benie , 
Et pour Teternite ! 
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Si la fleur s'est flelrie , 
Si tout cstvanhe, 
Pour nous, Chretiens, la vie> 
Cest l'immortatite 1 

5. Sachons done , avec joie , 
Vivre pour ie Sauveur. 
Sur ses pas qu'on nous voie 
£gayer notre coeur. 
Cest la du ciel la voie : 
Le sentier du bonheur ! 
Oui , sachons, avec joie , 

• Vivre pour ie Sauveur ! 



54. LE CHANT DE GLOIRE. 

1 . Je sais , 6 Mort ! que ma fragile enfance, 
M6me soudain , peut tomber sous tes coups ! 
Mais mon Sauveur se rit de ton courroux : 

* » 4 • 

II te vainquit par sa croix de souffrance ! 

2. Je suis pecheur : j'ai merite la peine 
Que prononga la juste loi de Dieu! 

Mais mon Sauveur, pour moi, du sombre lieu 
Brisa la porte et la pesante chaihe. 

3. Dans tes filets ma poudre doit se reodre : 
Elle est, helas ! la maison du lepreux ;!... 
Mais mon Sauveur en rompra tons les noeuds, 
Au jourqu'il doitdeshauts cieux redescendre. 

4* 
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U. Est-ce done moi , Mort superbe et terrible! 
Que va frapper ion cruel aigutlton ? 
Est-ce bien moi , qui , dans ton frotd sillon , 
Devrai tomber, sous ton. bras inflexible? 

5. Non !... Mon Sauveur est la vie eternelle ! 
Mon &me , en lui , la possede & jamais ! 
Oui ! si mon corps va perir sous tes traits, 
C'esl pres de lui. que mon &me il appelle ! 

6. J'entonne done mon hymne de vicloire , 
fiere Mort ! e.n te voyant venir. 

Non , je ne puis ,' jamais , t'apparlenir ! . . . . 
C'est quand tu viens que j'entre dans la gloire ! 



55. LE CAIVTIQUE DE JOCELYN 

1. Non , je ne mourrai pas , 
En laissant ici-bas 

Ma loge de poussiere. 
Pour ioujours je. vivrai ! 
Pour toujours je serai ,** 
Seigneur ! dans ta lumiere ! 

2. Oui ! mon corps de pecbe , 
Comme l'herbe fauche , 
Doit tomber dans la poudre : 
Et ce frele roseau , 
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Brise dans le tombean , 
Doit bienttil s'y dissoudre. 

3. Mais vers loi, Jesus-Christ ! 
Mon bienheureux esprit 
Va monter dans la gloire. 
Du ciel , oil tu m'atlends , 
De ta main tu me tends 
La palme de victoire. 

U. Quel echange, 6 mon Dieu ! 
Quitter ce sombre lieu , 
Et toute sa misere , 
Pour entrer triomphant , 
Moi , ton joyeux enfant , 
Dans ton ciel , 6 mon Pere ! 

5. Oui ! mon ame , 6 Jesus ! 
Unie a left elus , 

Dans la grande Assemblee f 
D'ineflables faveurs , 
D'indicibles douceurs , 
Par toi sera comblee . 

6. Plus d'ennuis ! Plus de niaux r 
De combats , de travaux , 
D'erreur ou de feirblesse ! 

f 

Et du repos du ciel , 
Du bonheur kernel, 
L'immortelle richesse ! 
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7. Oui , mon lime est a toi , 
Mon Sauveur et mon Roi ! 
Car tu te l'es acquise ! 
Que ta fidelile 

Dans la felicile, 

Sans larder, m'introduise ! 

« 

8. Ta viens , Puissant Sauveur !■ 
Dieu ! quelle splendeur ! 
Que mon &me est rayie ! 
Alleluia!... Chantez! 

Vous , Saints ! . . . et repetez 
Qu'en Jesus est la vie ! 



CHAMTS BE L'ECOUE. 

S6. LHEUREUSE EC OLE. 

\ . Que Dieu benisse notre ficole ! 

4 Qu'il y fasse habiter sa paix ! 
Que son eternelle Parole 
Nous y comble de ses bienfaits: 
Et que toute chose frivole 
En soit eloignee a jamais! 

2. Notre Dieu, dans le saint bapt&ne, 
Nous consaqra par son grand Nom. 
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II nous mit a part, pour lui-m&ne : 
Oui, nous sommes sa portion ; 
Et sa fidelite supreme 
Nous tient sous sa protection. 

3. (Test done pour lui qu'on nous enseigne, 
Sous la lumiere de sa loi , 
Afin que sur nous Jesus regne, 
Par une vive et sainte foi. 
Seigneur ! que ion Esprit daigne 
Tourner tout notre coeur vers toi ! 

/». Oui, benissons Dieu qui d^ploie . 
Pour nous son amour eternel ; 
Car il nous montre ici sa voie : 
C'est le sender qui mene au ciel. 
Ah! recevons tous, avecjoie, 
De lui ce bienfait paternel ! 

5. Car c'est ainsi que notre enfance, 
Qu'on eleve loin de Terreur, 
Patt ici-bas, en assurance, 
Dans le bercail du Bon Pasteup ; 
Tandis que sa tendre cl&nence 
Remplit de repos notre coeur. 

6. Ah ! qu'si notre £cole b&rie 

Nous accourions, d'un coeur joyeux ! 
Que notre kme soit rejouie, 
Seigneur ! d'y venir, sous tes yeux , 
Se former & la sainte vie 
Qu'elle poursuivra dans les cieux 1 



86 



57. CHANT DE L'ECOLE ET DU M AIT RE. 

UEcole. 

1. Louons, louons, notrebon Creaieur, 

Qui nous ouvre une ecole 
Ou se plait le Sauveur ! 

Le Maitre ou la Mcutresse. 

Amen ! Que sa Parole ' 
Y soit notre boussole ! 

Chasur. 
Amen ! Amen ! Seigneur ! 

Uficole. 

2. Louons , louons , eel amour paternel 

Qui nous met sur la route 
Du bonheur eterncl ! 

Le Maitre. 

Amen! Enfant I ecoute, 
Et crois, sans aucun doute ! 

Chceur. 
A men ! 6 Dieu dtl ciel ! 

*3. Louons, louons, Jesus, notre Berger, 
Dont la lendre cl&nence 
Pour rtous ne peut changer ! 
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Le Maiire. 



Amen ! En sa presence 
Marchez en assurance. 

Chceur. 



Amen ! loin du danger ! 



L'Ecole. 

h. Louoiis, louons, du Saint Consolaieur 
L'eternelle sagesse, 
Qui chasse loute erreur ! 

Le Maiire, 

Amen ! et que sans cesse 
Votre &mc a Iui s'adresse ! 

Chceur. 
Amen ! avec ferveur ! 

L'Ecole. 

5. Louons, louons, du coeur le plus soumis, 
Ce bon Dieu qui nous donne 
No6 matlresi pour amis ! 

Le Maiire. 

Amen ! Que la couronne 
Soit au Dieu qui pardonne ! 

Chceur. 
Amen ! Dieu qui benis ! 
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L'Ecole. 

6. iLouons, louons, dans le plus doux accord, 

La Promesse eternelle , 

Que nous fail le Dieu-Fort! 

« 

Le Mailre. 

Amen! II est fidele! 
Au ciel il nous appelle : 

Chccur, 
Amen ! Malgre la mort ! 

Ulicole. 

7. Louons , louons , sans nous lasser jamais , 

Sa Gr&ce, qui reclame 
Nos plus ardenls souhaits ! 

Le Mailre. * 

Amen ! que celte fiamme 
Soil toujours en noire ame ! 

Chceur. 
Amen ! Prince de paix ! 

58. LE BON TRAVAIL. 

k » • 

1. Travaillons sans paresse, 
Sous les yeux "du Seigneur , 
Iinilons la sagesse 
De notre bon Sauveur. 
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Quand il avait noire Age , 
II etait diligent : 
Qui porte son image 
JTest jamais negligent. 

2. Le travail est facile 
Pour tout enfant pieux , 
Qui se montre docile , 
Actif et studieux. 

Cest de son Dieu qu'il ainie , 
Qu'il en re^oit la loi j 
Et ce que I'amour seme 
S'accroitra par la foi. 

3. Aussi ce lendre Pere , 
Benissant son enfant , 
L'enseigne et rend prospere 
Son travail , promplement. 
II le suital'ecole, 

El chasse loin de lui 
Tout souvenir frLvole , 
Comme aussi tout ennui. 

4. Seigneur ! en la presence 
Nous sommes done ici. 

D is- no us, dans la elemence : 
* Mes enfants , me voici I 
Me voici , comme un Pere , 
Qui benis vos travaux. 
Me voici , comme un Pere , 
Qui b&iis vos repos 1 • 
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39. LHEURE DU JEU. 

Quand lejeu commence. 

1. Amusons-nous! Accourons tous , 

Kemplisdejoie; 
Et qu'a nosjeux chacun de nous 
Gaimenl s'emploie. 
Car Fheure du repos 
Suit oelles des travaux : 
AmusonsHious! Accourons tous, 
R^mplis de joie ! 

2. Courons , saulons , c'est le moment 

De l'allegresse : 
Nous rejouir, c'est, k present, 
Noire sagessfc. 
Bien profiler il faut 
Du temps qui fuit bient6l : 
Courons, sautons, c'est le moment 
De l'allegresse ! 

3. Oui , devant Dieu soyons joyeux , 

Dans sa lumiere! 
Quand nous jouons, c'est sous les yeux 
De noire Pere. 
Sur nous est son regard : 
Oh ! quelle bonnepart ! 
Oui , devant Dieu soyons joyeux , 
Dans sa lumiere ! 



91 

Quand le jeu fink. 

k. L'heure a passe : tous relournons 
A notre ouvrage ; 
Et sans lenteur le reprenons , 
, Aveccdurage. 
Que notre bon Seigneur 
Y mette sa faveur ! 
L'heure a passe : tous retournons 
A notre ouvrage ! 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 



SECORDE PARTS. 



CHANSONS ET BECITS PIEUX. 



II* CHANSONS PIEHSES. 



60. LA CREATION. 

1 . LThernel-Dieu, dans sa puissance * 
Par sd Parole et son Esprit , 

Aii monde a donne l'exisience : 
Car rien ri'elait , quarid il le fit. 

2. II dit , et la chose eut son Aire ; 
Et sa sublime aulorit^ 

Par son ordre fit comparatlre 
Ce qui n'avait jamais it6. 

3. La terre ^tait vide et sans forme ; 
Sur les eaux i'Esprit se mouvait ; 
E( dans cet assemblage ^norroe 
Aucun 6tre encor ne \ivait. 
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U. Alors Dieu dit : « Que la lumtere 
firille en-dehors de ce neant. » 
Et son eclat, frappant la terre , 
Y resplendit au m£me instant. 

5. Des tenebres, et de toute ombre, 
Dieu la separa sans retour. 

Le matin suivit la nuit sombre , 
Et ce fut la le premier jour. 

6. Le second jour , par l'etendue , 
Que l'fiteruel les cieux nQmma , 
L'eau sur la terre repandue 
Des eaux du ciel il eloigna. 

7 . Puis Dieu voulu t que, d^ns ce mqnde % 
L'amas des eaux fut en un lieu. 

II fit ainsi la nier profonde , 
Et le sec parut au milieu. 

8 . Alors tout arbre et toute plante , 
Ay ant sa sentence et son fruit , 
Par cet.te volonte puissante , . 
De la terre fut le produit. 

9. Puis Dieu fit deux grands lunrinaires, 
Pour les saisons et pour les jours. 

II lesmitdti-dessus des terres, 
' Et dans les cieux tra^a leur coiirs. 
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10 . Dieu fit encor , en ce jour m£me , 
Les etoiles du firmament* 

Ce jour-la fut le quatrietnej 
Et Dieu trouva tout excellent. 

11. Puis Dieudit ; Qu'en toute abondance 
Des poissons nageot dans les eaux ; 
Et que des airs l'espace immense 
Soit habits par des oiseaux. 

12. II fit done les grandes baleines, 
Tons les poissons, gros et petals; 

Et sur tes monts, et dans les plaines, 
Divers oiseaux firent ieurs nids. 

13. Apr£s cela, par sa sagesse, 
Dieu fit les autres animaux ; 
Les betes, selon leur esp&ce, * 
Les reptiles et les bestiaux. 

\U A lore Dieu dtt ; « A noire image 
Que l'bomme soit par nous cree ; 
Et que sur tout ee grand outrage i 
Cpmme seigneur ii soit placl. » 

15. Dieu done fit l'homme, et sur la terre, 
Pour la poss&ler, jl le mil, 
Et lui donna puissance entiere 
Sjur cs ?nonde, qu!il lui souniic 
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16.. L.^bonrme avait alor$ en son kme 
La vie eternelle de Dieu, 
. Et dans son cceur brulail la flam me 
D'un pieux et celeste feu. 

17. II etait droit, pur et sans vice, 
Et da mal encore innocent; 
Et par sa gloire et sa justice, 
II ressemblait au Dieu vivant. 

18. Ainsi, Dieu, Feternelle cause, 
Crea la terre avec les cieux ; 

Et dans six jours fit toute chose, 
En cet ouvrage merveilleux. 

19. Le jour suivant fut le septieme : 
Ce jour-la, Dieu se reposa ; 
Etpar sa volonte supreme, 
Pour rhomme il le sanctifia. 

20. Ce saint jour aux Chretiens rappelle, 
Avec le repos du Seigneur, 

Cejui qu'en la gloire eternelle, 

lis auront pres de leur Sauvejir. . . 

21. Aussij rendons obeis^ance 
A l'Eieruel, qui nous a faits! 

Que noa coeurs, pleins de cqnfiance, 
Le servant pour tous ses bienfaijts! 
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22. De lui vient la nouvelle vie 

Qu'en Jesus-Christ nous poss&ions : 

Sa mis^ricorde iofinie, 

Nous comble en son Fils de ses dons. 

23. Ah ! d^ns la foi, pleins d'g$pdrance, 
Atlendons l'heure oil son amour 
Nous dopnera la jouiSjSanee 

Du saint fepos de son sejour ! 

24. Car, selon sa ferme promesse, 
Du ciel Jesus doit revenir, 

Et dans sa fidele tendresse, 
A lui, pour toujours, nous unjr, 



61. la chute: de l'homme, 

1. Ainsi que sous 1'efforjL d'une sombre tempGte, 

- Un roc, avep fracas, roule du haut d'un mont : . 
Ainsi l'homme, en courbant sous le pecfee sa t&te, 
Est toftibe, sans espoir, dansun goufiTre sans fond. 

2. Dieu nous avait donn£, dans Adam, noire pere, 
La gloire et le bonheur, et toute sainted : 
Qu'avons-nous, maintenant? Helas! notre misere 
Ne retrace plus rten de celte dfgnite. 

3 . Dans un sejour rem^K des plus pures d&ices, 
L'homme vivaitfaeureux, sous lesyeuxdu Seigneur: 
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Maintenant, cbaque jour, les erreurs et les vices, 
£garent noire esprit et souillent notre coeur. 

4. L'homme, alors, possddait une vie &ernelle : 
Son coeur, avec amour, a Dieu rapportait tout : 
II est mort, maintenant, et son &me rebelle 
N'a pour les biens du ciel qu'un superbe d^gofit. 

5. Satan l'a depouilte de sa belle couronne ; 

Le peche, pour toujours, de Dieu l'a detourne. 
Ah! si Dieu n'etait pas l'tternel qui pardonne, 
Jamais l'homme au bonheur n'eut ele ramene. 

6 . Cependan t l'homme en Dieu devai t voir un bou mattre . 
De sa puissante main il venait de sortir; 

Et son &me et son corps, tous leurs dons, tout son 6tre 
A leur puissant auteur devait appartenir. 

7. Aussi Dieu demanda qji'avec obeissance, 
L'homme & son creaieur soumtt sa volonte, 
Et que son coeur entier, en toute confiance, 
Reconnftt du Seigneur la sainte autorit£* 

8. L'£ternel lui dit done : « Je mets en ta puissance 
Tous les fruits du jardin, et tu t'en nourriras ; 
Mais eloigne ta main de 1'arbre de science : 

Si lu manges son fruit, surement tu mourras. » 

9. A l'homme &ait-il done teilement difficile 

De garder du Seigneur ce seul commaudement? 

5 
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Et son coeur eftt-il du se montrer indocile, 
Jusqu'& braver de Dieu le juste jugement? 

10. Helas! il fat s£duit! Satan, par sa finesse, 
Sur le fruit defendu, d'fete attira ies yeux ; 

Et rhomme, en le mangeant, senttt avec d&resse, 
A quel point du p£ch£ le poison est affreux. 

11. La mort, d6s ce moment, p&i&ra dans le monde. 
L'homme d^chu eonnut la malediction, 

Et vit, loin de son Dieu, sa mis&re profonde 
Tomber, toujours plus bas, dans la perdition. 

12. Tout mortel est sorti de cette source impure ; 
Tout mortel, en Adam, du ciel Ait retranche : 
Car l'enfant du p&heur, concu dans la souillure, 
En naissant ici-bas, y natt dans le peche. 

13. Mais Dieu montra, d&s lors, sa bont^ souveraine, 
En annon^ant k rhomme un puissant Redempteur; 
Et d&s lors il lui fit la promesse certaine 

De lui rendre, en son Fils, la vie et le bonheur. 

14. Pour nous il est venu, ce Sauveur d^bonnaire, 
Poqr nous, enfants d'Adam : comme lui rejet£s ! 
Oui, nousavons en Christ l'amour de notre P&re : 
Pour le ciel, par sa mort, il nous a racbet£s. 

15. Ah! cherchons done en Lui cette force nouvelte 
Qui nous 6te a la mort, qui nous unit a Dieu ! 
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Le p&h£ nous perdit ; mais la grace &ernelle 
Nous fait rentrer au ciel, des ce terrestre lieu. 

16. Sauveur tout-puissant, Redempteur de notre kie ! 
Viens, par le Sain t-Esprit, nous apprendre k t'aimer ! 
Oui, de ta gr&ce en nous raets 1'immortelle flamme! 
Oui, du celeste feu, daigne nous animer f 



62. LE DELUGE. 

i. Pleins de mechancetes, 

De leurs coeurs revokes 
Les hommes contre Dieu renforgaient la malice. 

Le Seigneur, l'fiternel, 

Les vit du haut du ciel, 
Et deploya contre eux sa supreme justice. 

2. Alors, tous les humains, 
Secouant tous les freins, 

D'un crime audacieux tenaient la voie impure. 

Meprisant le Seigneur, 

Leur coeur, avec fureur, 
Se nourrissait d'orgueil, demeurtre et de souiftlure. 

3. Alors, f fiternel dit : 

« Pius longtemps mon Esprit 
Ne contestera pas contre une chair coupable ; 

Et ces pecheurs, enfin, 

Recevront de ma main 
Lea] coups qu'a merit^s leur train abominable. » 
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ft. Mais au juste No^, 

Par la gr&ce sauve, 
Le Seigneur r^v&a le plan de sa eolere. 

Noe crut le Seigneur ; 

II craignit dans son coeur, 
Et seul avec les siens, echappa sur la terre. , 

5. « Dans l'abtme des mers 
Le terrestre univers 

Perira, • lui dit Dieu, « couvert par un deluge; 

Et tous les orgueilleux 

Sauront qu'au-dessus d'eux, 
Pour les bumilier, il est un puissant juge. » 

6. « Pour te sauver de l'eau 
Fais-toi done un vaisseau, 

Qui re^oive avec toi les families des betes. 

Les hommes te voyant , 

Ne tarde pas, Croyant! 
Car a toraber sur eux raes vengeances sont prates. » 

7. Noe done entreprit 
L'arche, qu'il construisit, 

Tout en prechant au monde une bumble repentance. 
Mais malgre ses efforts, 
Les humains, par leurs torts, 

Lasserent du Seigneur, la longue patience. 

8. Quand le vaisseau fut fait, 
Et qu'en lui tout fut pret, 

Le Seigneur appela les b£tes de la terre -, 
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Et de ces animaux, 
Comme aussi des oiseaux, 
Vers Noe se rendit pour le moins une paire. 

9. Alors on vit des cieux 

Les tresors pluvieux, 
En flots accumul^s, decharge's sur le monde \ 

Et des profondes mers 

Les abimes ouverts 
Par-dessus tousleursbords r^pandirent leur onde. 

1 . Sous cette eau tout perk $ 
Car elle s'etendit 

Sur tous les lieux divers detoutes les campagnes. 

Partout elle abonda, 

Et m£me elle inonda 
Tous les plus hauts sommets desplushauiesmontagnes. 

11. Tel fut le ch&timent 

De rhomme unpenitent : 
11 connut du Seigneur le jugement terrible. 

Alors le desespoir 

En tout lieu se fit voir, 
Tandis que tout dans l'arche etait sur el paisible. 

12. Du salut qu'en Jesus 
Possedent les elus, 

Cette arche au sein des eaux est la fidele image. 

Hors du Christ tout perit, 

Mais tout, en Jesus-Christ, 
A la vie et paryient au celeste heritage. 



• 
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13. Que notre &me, en ses maux, 

Cherche done son repos 
Dans le sein de Jesus ! Cest \k son vrai refnge ! 

Oui, qu'elle y soit en paix, 

Sans redouter jamais 
De la mort d'ici-bas le sombre et froid deluge ! 



63. LOUEZ LE seigneur! 

1. Chanlons, chanlons la gloire' 
Du Dieu qui nous a fails ! 
C&ebrons la memoire 

De ses riches bienfaits? 

4 

2. Par sa toute-puissance, 
Son ordre souverain 

A donne lexislence 
A tout le genre humain. 

3. II a fait ce grand monde , 
Et tous les animaux , 

La mer vasle et profonde , 
Et les poissons des eaux. 

k. II a fait les montagnes , 
Les rochers , les for6ts , 
Et toutes les campagries , 
Et leurs f&conds guerels. 
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5.. L'oiseau, dans le bocage, 
Loueaussi ie Seigneur, 
Et son jolt ramage 
Chante le Createur. 

6. Les saisons de l'annee 
Ont leur retours constants , 
Et chacune est donnee , 

Par lai-mfrne, en son temps. 

7. II commande a la terre 
De rapporter ses fruits , 
Et m&ne la poussi&re 

A de riches produits. ' 

8. C'est lui qui , de la nue , 
Fait tomber sur nos champs, 
L'onde forte ou inenue 

Qui les rend abondants. 

9 . Dans toute la nature 
II a mis les tresors 
De cette nourriture 
Qui soutient notre corps. 

10. Par lui , dans chaque veine , 
Son cours le sang poursuit , 
Puis vers le coeur, sans peine , 
II est tout reconduit. 
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11. A notre kme endormie f 
Par lui , dans le sommeil , 
II rend toute sa vie , 

Au momeut du re veil. 

12. Par lui notre esprit pense , 
Et j uge avec savoir ; 

Et notre intelligence 
De lui tient son pouvoir. 

1 &. Par lui notre coeur aime , 
Est en paix , est heureux ; 
Et sur nos pas il s&me 
Mille biensprecieux. 

1 k . Mais surtout c'est sa gr&ie , 
Son amour eternel , 
Qui jamais ne se lasse 
De nous benir du ciel. 

15. II repand dans notre kme , 
Sauvee en Jesus-Christ , 
line celeste flamme , 
Qu'entretient son Esprit. 

16. Sa vivante Parole 
Rejouit notre coeur, 
On bientdt le console , 
S'il a quelque douleur. 
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17. Toujours il nous pardonne 
Nos peches , si nombreux , 
Et toujours il nous donne 
Au deli de nos voeux. 

18. Louons done sa clemence ! 
Louons sa charite ! 

Que de sa gr&ce immense 
Le Nom soit exalte ! 

19. Oui, celebrons la gloire 
Du Dieu qui nous a faits ! 
Oui , chantons la memoire 
De ses riches bienfaits ! 



64. LES OEUVRES DU TRE8-HAUT. 

1. Que j'aime a voir cette admirable terre 

Qu'a faite rfeernel ! 
Ces eaux , ces monts , et la pure lumiere 
Qui resplendit au ciel ! 

2. Que j'aime a voir une brillante aurore 

Chasser au loin la nuit , 
Et Torient , que son eclat colore , 
Et le matin qui luit ! 

3. Que j'aime & voir le soleil sur la plaine 

Jeter ses longs rayons , 

5* 
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Quand le brouillard , de sa nue incertaipe , 
Couvre le pied des monts ! 

A. Que j'aime a voir le ruisseau qui serpen te 
Parmi les arbrisseaux , 
Et les couleurs de leur feuille Iremblante 
Se peindre dans ses eaux ! 

5 . Que j'aime a voir les hameaux, les chaumieres, 

Parsemes pres d'un bois , 
El la future , en colonnes leg^res , 
S'elever de leurs toils ! 

6. Que j'aime a voir de riantes campagnes 

Ou paissent des troupeaux , 
Et les forets qui eouvrent les montagnes 
De leurs sombres manteaux ! 

« 

7. Que j'aime a voir, sous un 6pais nuage, 

Des rochers menagants , 
Et le torrent qui se force un passage 
Au travers de leurs flancs ! 

8. Que j'aime k voir le roseau qui se ploie 

Sur les bords du marais , 
Quand l'eau s'agile, et que le flot ondoie 
Sous l'aile d'un vent frais ! 

, 9. Que j'aime a voir la profonde vallee , 
Et ses arbres touffus , 
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Et les coteaux dont la croupe est m£l& 
A leurs sommets confus ! 

10. Quefaime a voir, lorsque le soir s'avance, 

Le soleii s'abaisser, 
Et son eclat, au milieu du silence , 
Par degr^s s'effacer ! 

1 1 . Que j'aime k voir la nuit, toujours plus sombre, 

S'approcher lentement ; 
Puis, comme un dais etendu sur son ombre , 
Briller le firmament ! 

12. Que j'aime a voir son innombrable armee 

Deployer sa splendeur, 
Et raconter, a mon ame charmee , 
La gloire du Seigneur ! 

13. Que j'aime a voir la lune qui se leve , 

Qui poursuil son chemin ; 
Et de nouveau, lorsque la nuit s'acheve , 
Paraftre le matin ! 

Ik. Que j'aime a voir cette sagesse immense , 
Ce pouvoir merveilleux , 
De ce Dieu-Fort , dont la toute-science 
Fit la terre et les cieux ! 

15. Que j'aime k voir ce magnifique ouvrage , 
Et penser en mon coeur, 
Que ce grand Dieu , si puissant et si sage , 
Est aussi mon Sauveur ! 
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65. L' ADMIRATION. 

1 . Qu'il est beau ce soleil , 
Dont l'eclat sans pareil , 
Repand sur notre terre 
Sa puissante lumtere ! 

2. Que la lune , a son tour, 
Est belle, apr6s le jour, 
Quand en paix elle avarice , 
Et luit dans le silence ! 

3. Qu'ils sont beaux , dans les cieux , 
Ces astres si nombreux , 

Qui parent Fetendue , / 
Quand la nuit est venue 1 

h . Que le matin est beau , 

Quand vient un jour nouveau , 
Quand toute la nature 
A repris sa parure ! 

5 . Qu'il est grand ce bon Dieu , 
Qui fait voir en tout lieu , 
Avec tant d'abondance , 
L'oeuvre de sa puissance ! 

6. Mais qu'est cette grandeur 
De notre Createur, 



J 
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} , Au prix de cette gr&ce 

Qui tout £clat surpasse ! 

' 7. Qu'il est beau , qu'il est bon , 

Ce Sauveur, dont le Nom , 
s Rejouissant notre &me , 

; D'un saint amour l'enflamme ! 

I 
i 

% 8. Oui , Jesus ! ta beaute , 

Oui , J&us ! ta bontd , 
I Est a nos coeurs plus chere 

I Que toute cette terre. 



66. l'immejvsite be l'univers. 

1. Du soleil de ce jour se sont eteints les feux; 

Du soir, a cbaque instant, s'epaississent les ombres ; 

Le travail s'assoupit : tout est silencieux, 

£t la nuit sur la terre etend ses voiles sombres. 

2. Mais de quel riche eclat s'orne le firmament ! 
Quelles beautes, Seigneur! viennent parer sa voute! 
Qu'il est majestueux, leur riche v£tement : 

Ces astres dont tes mains ont su tracer la route ! 

3. Que la terre est petite en cette immensite ! 
Oil sont enfin places les bords de Fetendue ? 
Par quel lointaih rivage, a quelle extremite, 
Arr&es-tu, Seigneur! cette nier inconnue? 
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ft. Devant toi, done, que suis-je, Infini Crlateur ! 
Moi, faible vermisseau qui rampe sur la terre? ' 
Ab ! devant toi le monde et toute sa grandeur, 
N'estqu'unegoutted'eau, n'estqu'unpeudepoussiere. 

5. Et cependant, 6 Dieu ! je suis connu de toi, 
De toi qui roe creas, et qui soutiens ma vie ! 
Oui, ton puissant regard parvient jusquesur moi : 
Et mon &me, en Jesus, a toi-m6me est unie ! 

6. Oh ! myst^re d'amour ! Oh ! tresors de bonte ! 
Quelle richesse en Christ remplace ma misere ! 

cieux! je suis plus grand que votre immensity ! 
Car voire Cr^ateur, je le nomme mon p£re ! 

67. LE FIRMAMENT. 

• 

1 . Qu'ils sont nombreux, &incelants, 
Ces astres dans le ciel roulants, 
Qui peuplent sa vaste etendue ! 
De Dieu la forte et sage main 
Leur lra$a le fermfi chemin 

Qui se deploie k notre vue. 

2 . Quand sa Parole fit les cieux , 
L'assemblage de tous ces feux 
Parut , a son ofdre efficace. 
Les socles se sont ecoules, 

» 

Les temps se sont accumutes, 
Et chacun d'eux garde sa place. 
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3. Dans le silence de la nuit , 

A dos regards , sans aucun bruit , 
Leur grande voix se fait entendre ; 
£t tout homme religieux , 
, Qui vers le ciel porle les yeux , 
Dans son &me peut la comprendre. 

4. lis c&&brent le Createur , 

Et leur can li que, & son honneur , 
. Retentit dans l'espace immense, 
lis disent : « Peuples, admirez , 
Et dans votre coeur adorez, 
Du Dieu-Fort la toute-puissance ! » 

5 . Mais ce sont tes enfants , 6 Dieu ! 
Cest ton Eglise , en ce bas-lieu , 
Qui seule ecoute leur langage. 

Christ ! c'est par toi , c'est pour loi , 
Qu'ikfurentfaits, etnotrefoi 
De ton Esprit y voit l'ouvrage. 

6 Un jour , Seigneur ! ils passeront , 
Comme un habit ils s'useront, 
Et leur carri6re est mesuree : 
Mais toi tu subsisles toujours , 
Et de ta grace , 6 Dieu ! le cours 
Est d'une eternelle duree. 
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68. l'aurore. 

1. La nuit s'enfuit ; voici l'aurore , 
Qui nous annonce an jour riant. 
Son doux eclat s'etend et dope 
Le bord des monts, vers l'orient. 

Oh ! qu'aujourd'hui, mon Dieu, mon Pere ! 
Sous le regard de ton amour , 
Je sois conduit par ta lumiere! 
Benis pour moi ce nouveau jour ! 

2. Tout se ranime et se reveille. 
L'oiseau s'ebat, en fredonnant • 
La fleur s'est ouverte , et I'abeille 
Deja Tapproche en bourdonnant. 

Oh ! qu'aujourd'hui, mon Dieu, mon Pere ! 
Sous le regard de ton amour , 
Mon ame aussi , dans ta lumiere , 

/ Te cherche et t'aime tout le jour ! 

i 

3. J'enlends la cloche du village , 
Dont les sons mon tent vers le ciel. 
Elle nous dit : Rendez bommage , 
Des le matin , a 1'Eternel ! 

Oh ! qu'aujourd'hui, mon Dieu, mon P^re ! 
Sous le regard de ton amour , 
Mon &me, heureuse en ta lumiere , 
te serve pendant tout le jour ! 
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4. Le soleil paratt et s'&ance 
Comme un geant sur I'horizon , 
Et darde an loin , avec puissance , 
Comme un trait son premier rayon. 

Oh ! qu'aujourd'hui, mon Dieu, mon Pere ! 

Sous le regard de ton amour, 

Ta pure et vivante lumiere 

Soit sur mon &me, et tout le jour ! 

5. De quelle beaute magnifique 
Tout se ret£t , tout est pare ! 
Oui , c'est ici le saint cantique 
Que la nature a prepare. 

Oh ! qu'aujourd'hui, mon Dieu, mon Pere ! 
Sous le regard de ton amour , 
Mon coeur s'egaie en ta lumi&re : 
Qu'il te celebre tout le jour ! 

6 . La terre en tout lieu va revi vre ; 
L'homme retourne a ses travaux , 
Et sa course va se poursuivre , 
Parmi les biens , parmi les maux ! 

Oh ! qu'aujourd'hui, mon Dieu, mon Pere ! 
Sous le regard de ton amour , 
Ge soit ta paix , dans ta lumiere , 
Qui regne sur moi , tout le jour ! 

7. Jesus ! Soleil de justice ! 

Qui voit tous le$ peuptes divers , 
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Fais briller ta splendeur propice , 
Sur tous les bouts de l'Univers ! 
Oui, qu'aujourd'hui, saint Fils du P6re ! 
Sous le regard 4e ton amour , 
Partout les enfants de lumiere , 
Ctetebrent ton Nona , tout le jour ! 



69. le som. 

1. Voici le soir. L'ombre de la montagne 
S'etend ddja jusqu'au pied du coteau , 
Et je ne vois briller dans la campagne 
Que le sommet de notre grand onneau. 

« 

2. De tous c6t& le bruit cesse en la plaine. 

Je n'entends plus que le cor du berger , 
De son troupeau la clochette lointaine , 
Et du ruisseau le murmure leger. 

3. Le laboureur, rentr^ dans sa chaum&re , 
Pour y trouver un sftr et doux repos , 
Avec amour 6\k\e sa priere 

Vers ce bon Dieu qui benitses travaux. 

U. Le voyageur, fatigu^ de sa route , 
Marcbe courbe sur le bord du chemin , 
Et son oreille avidement ecoute 
L'beure qui sonne au village voisin. 
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5. Le ciel, pari des teintes les plus vives , 

Est tout couvert d'or , de pdurpre et d'azur , 
Et 1'eau du lac, entre ses sombres rives, 
Reluit encor , comme un argent obscur. 

6. Deja Ton voit , au travers du feuillage , 
Sous quelques toits briller de faibles feux. 
La , les enfants , pr&s d'une m6re sage , 
Vont ecouter le Saint-Livre des cieux. 

7. C'est le moment ou mon £jne , en silence , 
De mon Sauveur recherche le regard ; / 
C'est le moment ou , dans sa paix, je pense 
A son amour , & ma celeste part. 

8 . Que j'aime alors , au sein de la nature , 
Quand tout se tait, te parler , 6 mon Dieu ! 
Et te benir pour Tesperance stire 

Que j'ai d'aller vers toi , dans le Saint-Lieu ! 

9 . Lorsque le soir de ma rapide vie 
Terminera mon voyage ici-bas, 
Je te verrai dans la Cite benie : 

Car c'est vers toi que se h&tent mes pas. 



70. LE GLAIR DE UJNE, 

1. Tout est silencieux , 
Et de ses sombres voiles 
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La nuit couvre les cieux , 
Que parent les etoiles. 

2. Maisjevoisle flambeau 
De la lune argentee , 
Qui le long du coleau 
Leniement est montee. 

3. Je la vois vaciller 

Au travers du feuillage , 
Et par moment briller 
Sur le bord d'un nuage. 

U . Du limpide ruisseau 
Elle blanchit la rive , 
Etjetiesonreseau 
Sur l'onde fugitive. 

5. Dans le bois ses rayons 
Ont lance leur lumiere, 
Et les ombres des troncs 
S'allongent sur la terre. 

6. Tandis que d'un vent frais 
Le souffle qui murmure, 
Des roseaux du marais 
Courbe la chevelure. 

7 . J'en tends , dans le lointain , 
Le cri de la cbouette , 
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Et le bruit du moulin 
Qu'un faible echo repete, 

8. La lune cependant, 
Sa course continue , 

' Comme un vaisseau d'argent 
Qui vogue sur la nue. 

9. Dans ce calme , 6 mon coeur ! 
Dans ce profond silence , 
Invoque le Seigneur , 

Et cherche sa presence. 

10. C'est lui qui dans les cieux 
Mit ce beau luniinaire , 

Et qui dans les hauls lieux 
En regla la carrtere. 

11 . II Fa pris pour temoin 
De sa grace eternelle , 
Et du tendre et doux soin 
De sa bonte fiddle. 

12 . • Ma promesse vivra , » 
A-t-il dit , c sur la terre , 
Tant qu'aux cieux on verra 
La lune et sa lumiere. » 

1 3 . Cest ainsi qu'en la nutt , 
Lune si paisible ! 

Ta splendeur me conduit 
Jusqu'au monde invisible. 
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71. LE PRI1VTEMP8. 

1. C'estle printemps, 
Sortons aux champs ; 

La campagne est fleurie. 

Du ciel vermeil , 

Un doux soleil 
Brille sur la prairie. 

2. Allons aux pres , 
D£ja pares 

De Fherbe verdoyante. 

Li nous verrons 

Et cueillerons 
L'an&none elegante. 

3 . Nous chercherons 
Et trouverons 

Aussi la primevere , 

Parmi les brins , 

S verts, si fins, 
De la mousse legere. 

4. Dans les vallons 
Et sur les monts 

Les neiges-sont fondues. 
En longs torrents, 
En noirs courants, R 

Leurs eaux sonl descendues. 
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5. L'air parfume , 
Tout embaum^ , 

Ranime la nature. 

De toutes parts 

A nos regards , 
Se montre la verdure. 

6. C'est l'fiternel , 
Le Dieu du ciel, 

Qui fa fait reparaitre. 

C'estson pouvoir, 

Qui se fait voir, 
En faisant tout renaftre. 

7. Terres et mers , 
ToutTUnivers, 

Corame en un saint cantique , 

Loue en accord 

De ce Dieu-Fort 
La gloire magnifique. 

8. Lesanimaux, 
Petits et gros , 

Prennenl nouveile vie; 

Et des oiseaux , 

Sur les rameaux , 
La troupe est r^jouie. 

.9. De tous cdtes 
Sont repetes 
Le« chants de Talouelle 9 
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Volant, chantant, 
Et redisant 
Sa vive chansonnette. 

10. Comme une fleur 
Riche en couleur, 

Balangant sur sa tige , 
Pres des muguets, 
Si blancs , si frais , 

Le papillon vollige. 

1 1 . Toujours volant 
Et bourdonnant , 

L'abeille diligente , 
Sans se lasser , 
Vient s'a dresser 

A toute fleur naissanie. 

12. Le limagon 
Romptsa cloison; 

Et 1'ecureuil agile 
RevientdaDser, 
Et s'elancer 

Sur la brancbe fragile. 

13. Hors du terrain 
L'on voit soudain 

Germer la faible plante , 

.Qui s'affermit, 

Et s'agrandit , 
Et devient odorante. 
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14. Sur nos guerets , 
D^ja tout prets , 

Descend une eau benie ; 

Et noire pain 

Sort du terrain 
Que penetre la pluie. 

15. CarlebonDieu 
Met en tout lieu 9 

Sur la terre et sur Tonde , 
L'ceil protecteur 
Du Createur 

Qui partout les feconde. 

16. Ah! qu'au Seigneur 
Notre heureux coeur , 

Rende gr&ce avec joie , 
De ce printemps 
Que , dans son temps, 

Sa bont^ nous renvoie. 

17. Mais ici^bas 
PToublions pas 

Notre nouvelle vie : 
Ge jour sans fin , 
Toujours serein , 

De la sainte pa trie. 

18. Oui , dans les cieux, 
Si glorieux ; 

Dans leur vie eteraelle , 



6 
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PresduSauveur, 
Est du bonheur 
La saison immortelle. 



72. LE DOUX PREVTEMPS. 

1 . Au doux printemps , nouvelle tie : 
Nouveau soleil sur tous les champs ; 
Nouvelles fleurs dans la prairie f 

Et dans les arbres nouveaux chants ! 

La tourterelle 

Et Fhirondelle , 
Se font revoir en m£me temps : 

Oh ! qu'est riante 1 . 

Oh! qu'est vivante, 
Cette saison da doux printemps ! 

2. Au doux printemps , de la froidure 
Nos guerets posent le manteau. 
Le rnisseau de nouveau murmure ; 
De ratable sort le troupeau. 

La tourterelle , etc. 
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3. Au doux printemps, dans les campagnes 
Le laboureur conduit les btieufs*; 
Et la neige , sur les montagnes , 
N'est plus qu'aux sommets sourcilleux. 

La tourterelle , etc. 
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A. Au doux printemps , la chaude haleine 
Des legers souffles du z^phir, 
Jusqu'au fond de nos bois ramene 
Le feu qui les fait reverdir. 

La tourterelle , etc. 

5. Au doux printemps , le bid commence 
A traverser le dur terrain , 

Et d£ja rbomme a l'esperance 
De recevoir de Dieu son pain. 

La tourterelle, etc. 

6. Au doux printemps , tout ressuscite : 
Car, dans I'hiver, tout dtait mort ! 
De tous c6t& , tout nous invite 

A bdnir le nom du Dieu-Fort ! 

Tourterelle! 

Gaie Hirondelle ! 
Amusez-vous avec vos chants ! 

Pour moi , je chante 

La main puissante 
Qui fait pour nous ce doux printemps. 



75. LA PMMEVEKE. 



1. Qu'elle est fratche etjolie 
Cette premiere fleur ! 
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Elle est epanouie 
A la douce cbaleur 
Que le printemps rara£ne , 
Des que la neige a f di , " 
Sur la premiere plaine 
Ou le soleil a lui. 

2. Aimable avant-courri&re 
Du matin des beaux jours, 
Tu nous (lis , Priftiev£re • 

« L'hiver a fait son gouts : » 
Et c'est toi , la premiere , 
Qui donnes , dans les pr& , 
A l'abeille ouvriere , 
Ses sues doux et dores. 

3. Mais , ainsi que la vie 
Des mortels , ici-bas , 
Ta fleur frafche et jolie , 
Helas ! ne dure pas. 

Le lieu qui te vitnaitre, 
Et qui te voit fleurir, 
Demain , demain , peut-£tre, 
Te verra te fletrir. 

ft. Ce matin , quand l'aurore 
Blancbissait Torient , » 
Tu n'avais pas encore 
Cet eclat si riant. 
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Ce soir, quand la lumiere 
Dans la nuit s'eteindra , 
Ta tige, d Primevere ! 
Dej&se penchera. 

5. Ta petite dur^e , 
Primevere des champs ! 
Te fut done mesur^e , 
Gomme a l'homme ses ans. 
De ma fragile enfance 

Je vois l'embl£me en loi , 
Et ta faible existence 
Parle et s'adresse a moi. 

6. Tu me dis , Primevere ! 

« Veille ! car de tes jours , 
Tu peux voir, sur la terre 7 
Soudain finir le cours. 
L'enfance et la jeunesse 
N'ont que de courts moments: 
Enfent! ^la&agesse 
Donne ce peu de temps ! » 

7. J'ecoute ton langage , 
Fleur fragile et d'un jour! 
Oui , je veux Aire sage 
Au terrestre s^jour. 

Vers Dieu , dont la clemence , 
Nous cotnble de bienfaits , 
Je veux , des roon enfance, 
Tourner tous mes soubaits. 
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8. Son amour est la vie : 
II est dans Ie Sauveur, 
Et mon kme benie 

En connaft la douceur. 
Si done aussi je passe , 
Prinievere des champs ! 
C'est mon Dieu, c'est sa gr&ce, 
Qui mesure mes ans. 

9. Pour toi y Fieur ephemere ! 
L'heure qui te fleirit 
Termine ta carriere , 

Qui pour toujours perit. 
Mais moi , c'est pour renattre 
Que je passe ici-bas. 
A Christ est tout mon £tre ; 
Non , je ne mourrai pas ! 



74. LE REPQ& DES CHAMPS. 

1 . J'entends sous cet ombrage , 
Murmurer le ruisseau , 

Et, vers le bord de Teau , 
Je vois i'epais feufllage, 
Toujours frais , toujours beau , 
Y peindre son image. 

2. J'entends sous la ramee , 

- Dans ces bosquets si verts, 
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De mille oiseaux divers 
L'harmonie anim^e , 
Et de leurs vifs concerts , 
Mon oreille est cfearmee. 

3. Je vais m'asseoir sous l'orabre , 
De ces hauts noisetiers , 
Et de ces eglantiers , 
Dont les tiges, sans nonibre, 
Se courbent vers leurs pieds , 
Comme une voute sombre. 

h. Quel aimable silence , 

Seigneur ! charme ces lieux ! 
Oh ! que je snis heureux 
D'y trouver ta presence : 
Oui , du repos des cieux 
La secrete influence ! 

5. Ruisseaul sur ce rivage 
Murmure doucement. 
Repetez voire chant, 
Oiseaux ! sous cet ombrage. . . 
Mais qu'a Dieu saintement , 
Mon &me rende hommage ! 



75. LE SOMMEBL DU LABOUBEUR. 

i . Par degrfe la montagne 
Se cache dans la nnit. 
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Deja , par la campagne , 
Le feu du soir reluil. 
Le brouillard , qui s'avaace , 
A couvert la for& : 
Tout garde le silence , 
Et tout echo se tait. 

2. Dans son modeste asile , 
Apres ses durs travaux , 
Le laboureur tranquille 
GoAte un profond repos : 
Et pendant qu'il sommeille, 
Dans sa cour , son gros chien 
Pres de sa porte veille , 
Fiddle gardien. 

3. Mais celui qui le garde, 
C'est ce puissant Sauveur 
A qui sa foi regarde , 

Et qu'il sert dans son coeur. 
Reposez done sans crainte, 
Pieux et bons parents ! 
Sous.celte garde sainte 
Sont aussi vos enfants. 

k. Ainsi ta nuit se passe, 
Robuste laboureur ! 
Et ton br^s se delasse , , 
Et reprend sa vigueur , 
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Jusqu'a 1'heure ou l'aurore , 
Venant dorer les cieux , 
Aux champs t'appelle encore , 
Avec ton coeur joyeux. 



76. LA FLEUR ET LA \TE. 

1. Elle n'est plus, elle est fanee , 
Cette belle et charmante fleur, 
Une seule et courte journee 

A terni toute sa frafcheur. 

2. Ainsi se fletrit noire vie ! 
Elle s'echappe sans retour : 
Comme la fleur de la prairie, 
Son eclat ne dure qu'un jour. 

3. Mais si la fleur ainsi se passe , 

Si pour toujours meurt sa beaute , 
Pour nous , notre Dieu , par sa gr&ce , 
A prepare reternite. 

U. Oui , je vivrai ! Mon Dieu , lui-m6me , 
M'a rachetd de cette mort. 
En Jesus, son amour supreme 
Dans mon naufrage a mis un port. 



6* 
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77. QUE NOS JOURS SOWT RAPIDES ! 

1 . Notre temps passe , et noire enfance j 
S'ecoule et fuit sans s'arr&er; 

Et cbaque jour noire exislence 

Senible plus vile se hater. 

A peine on voit le printemps naftre, 

Que de 1'ete suivent les jours ; 

Puis vient l'aulomne, et, comme un matirc, 

L'hiver en termine le cours. 

2. Oil sont mainienant les annees / 
Oil j'etais uh petit enfant? 

Helas ! eiles se sont fanees , 
Comme unfe fleur, en un instant ! 
II me semblait que de leur course 
Je ne verrais jamais la fin : 
Mais , comme p^rit une source , 
Leurs joiirs se son t taris soudain . 

3. Ainsi passera ma jean esse : 

Ses ans , aussi , seront tres-courts. ^ 

Oni , comme au soir ie solfeil baisse , 

Bientdt se terairont ses jours. ' 

Et si Bieu vein que sur la terre 

J'arrive jusqu'aux cheveux Wanes , 

Au bout de malongue carriere, 4 

Comme un songe seront mes ana. 
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h. Ah! je veux done en ce voyage , 
Si court , si prompt , si passager , 
Comme un agneau docile el sage , 
Marcher tout pr£s du Bon-Berger. 
Sous son regard , toute ma vie 
S'^coulera comme un beau jour, 
Et la route en sera finie , 
Quand it voudra, dans son amour. 

5. Tiensdonc, Jesus! en la cl&nence, 
Tiens mon &me bien pres de tol ! 
Qu'ainsi ma rapide existence 

* 

Se passe toute sous ta loi ! 
Et si tu veux qu'a mon enhance 
Se borne ma course ici-bas , 
Je sais, 6 Dieu ! qu'en ta presence , 
Est le temps qui ne flail pas. 



78. LA FEUUXE MOUTH. 

i . « Te voila sur \i poussiere , 
Tol qui naquis au printemps, 
Et d'une branche legere 
Fus un des beaux ornements! 

Telle est la vie I 

Bient6t finie ! » 

2 . Ainsi , sur le sol penchoe > 
La jeune Addle parlak 
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A la feuille dess&hee 
' Que son regard contemplait , 
Et dont la vie 
Etait finie ! 

3 . « Tu n'es plus ! Je te vois morte ! 
Ton eclat Vest efface ! 
Le vent a son grd t'emporle, 
Et ta duree a cesse ! 
Ce fut ta vie, 
v Bientdt finie ! 

h. Que la parure etait belle , 
Quand au jour elle brillait ? 
Comme une verte elincelle 
Que le soleil emaillait ! . . 

Ce fut ta vie : 

Bientdt finie ! 

5. A peine une courte annde 
A vu passer quelques jou#s ,- ? 
Que dej& tu t'es fan^e ; 
Que tu tombes pour toojours I 

Telle est la vie ! 

Bientdt finie ! 



« i 



6. Comme toi, Feuille legere! . 
Je suis sans solidite; 
Ma duree est ephemere ,•■ « , 
Et n'est qu'une vantie. 
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Bient6t ma vie 
Sera finie ! 

7. Mais , Feuille ! quelle distance 
Separe ton sort dii hiien ! 

Tu n'eus que cette existence : 
Moi, j'ai celle du Chretien! 

En Christ ma vie 

Estinfinie. 

8. Si mon corps , dans la poussiere 
Tout comme toi , tombera , 
Mon &rae, dans la lumiere , 
Son Sauveur contemplera ! 

En lui ma vie 
Estinfinie. 



? 



9 . Pour toi , tu vas te dissoudre 

Tout tonAtre perira! 

Mais , par Jesus , de la poudre 
Ma poudre, un jour, revivra! 

En Christ sa vie 

Est infinie. 

10. Adieu done , 6 Feuille morte ! 
Toi ! ne sois plus , a jamais ! 
Pour moi , la mort est la porle , 
Jesus ! de ton palais ! 

Oh ! que ma vie 
Te glorifie ! 
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79. LE LIERBE. 

1. En feslons ondoyanis 
De rameaux verdoyants , 
Que j'aime a voir ce lierre, 
Sur ce tronc serpenter, 
En y faisant nionter 

Sa flexible lisiere ! 

2. Ce feaillage si frais, 
Dont ne pilit Jamais 
La guirlande elancde , 
De son bel ornement 
Reconvre elegamment 
Sa lige entrelacde. 

3 . S'il n'eut eu ce support , 
Si fidele et si fort , 

Ou sa feuHIe s'appuie , 
Tristement, sans frafcheur, 
II eiit, en deshonneur, 
Traine sa frele vie. 

k. Faiblc Lierre ! chez loi , 
Qu'ici-bas, avec nidi, 
Je vois de ressemblance ! 
Helas! je ne suis rieii , 
Si Dieu n'est mon soutien 
Par sa tendre clemence !: 
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5 . Seul , je suis sans vigueur ;• 
Seul, je suis sans honneur, 
Seul , je rampe en ce monde. 
Mais que je suis heureirx , 
Que je suis vigoureux , 
Quand sur Dieu je me fonde ! 

6. Alors, par son Esprit, 

Je trouve T en Jesus-Christ , 
Ma vie et ma sagesse ; 
Et son constaiit amour 
Me fournit, chaque jour r ; 
Sa force en ma faiblesse. 

7. Porte done tes rameaux , 
En festons toujours beaux,, 
Dans les airs, aveejoie.... 
Mon sUne, en ce bas lieu ,, 
Veut aussi vers son Dieu. 
Faire monter sa vote. 



BO. LHIRONBELLE. 

1 . Dis-nioi , legere Hirondelle ! * 
Quand le printemps renouvelle 
La parure de nos champs, 
De quelles terres lointaines 
Reviens-tu, jusqu'en nosplaines, 
Repeler tes jolis chants ? 
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2. L'an passe, quand la verdure 
Se fanait par la froidure , 

- Tu nous faisais tes adieux : 
Mais elle vient de renaitre , 
Et tu viens de reparaltre , 
Avec ton babil joyeux. 

3. Mais dis-moi , daps ton voyage , 
Quel guide fiddle et sage 

Ta conduite en ton chemin? 
Dis-moi , gentille Hiropdelle ! 
Est-ce sa voix qui t'appelle , 
En' eveille au grand matin? 

h. Qui te montre la contr£e . 
Ou ta place est pr£par£e , 
Plus loin que la vaste mer? 
Qui te dit qu'en nos camp$gQes, 
Nos hameaux et nos monlagnes , 
A fini le froid biver ? 

5 . Je le sais , vive Hirondelle * 
C'est Celui qui renouvelle 
Les ouvrages de ses mains. 

Oui , c'est Dieu, c'est Dieu lui-m&ne , 
C'est le Monarque supreme 
De la terre et des humains. 

6. C'est aussi ce Dieu tout sage 
Qui ne ro'a mis qu'en passage , 
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Comme loi, dans ces bas-iieux. 
Mon temps fuit, et sur son aile , 
Que guide ce Dieu fickle, 
II m'emporte vers les cieux. 

7. Vole done , gaie Hirondelle! 
Quand la saison te rappelle , 
Vole ou tu vois ton bonhenr ! 
Pour moi , loin de cette vie., 
J'irai voir cette patrie 
Que m'acqirit mon R^dempteur. 

81. i/ALOUETTE. 

1 . JTentends , vers les bauts cieux , 
Le chant melodieux 

De la gaie Alouette. 
Ce sont ft ses concerts, 
Et sa voix dans les airs 
Mille fois les repute. 

2. Elle a pris son essor ; 
Elle s'&6ve encor , 

Et vers le ciei s'elance : 
Et e'est la que des sons 
De ses vives chansons 
L'air joyeux recommence. 

3. C'est ainsi qu'i 1'honneur 
Du puissant Cr&tteur 



Elle enlonne un cantique, 
Et que, sans lesavoir, 
Elle dit son pouvoir 

Et son Nom magniflquc. 

U . Com me elle je devrais , 
Moi qui Jesus conn a is ! 
Plein d'une sainte joie , 
Toujour* loner mon Diet] , 
Et lui rendre mon vceu , 
Tout le long de ma vine. 

5. Seigneur! appreuds-moi 
A chanter, avec foi, 

Ta clemence eteruelle i 
Et qu'a ton saint hooneur, 
Mon ame, avec ferveur, 
Ses accens renouvelle ! 

6. Oni, que mon cceur joyeux, 
Toujours plus pres des cieux , 
Imitant l'Alouelle, 
Ctilebrc avec transport , 
Dans un pieux accord, 

Ta louange parfaite! 



82. LA 8AUTERELLE. 



i. AlerteSauterelle! 

QuiTuisquandje t'appelle, 
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! Las ! lu fais comme moi \ 

Oui , solvent a I'ecole , 
Mon esprit est frivole , 
Et saute comme toi. 

2. Genlille Sauterelle ! 
Ton saut se renouvelle , 
Et e'estbien prudemment : 
A ma main qui t'effraie , 
Toute ta force essaie 
D'echapper promptement. 

3. Prudeate Sauterelle ! 
De ta legon nouvelle 

Que mon coeur soit touch6 ! 
Oui , qu'en toute ma voie , 
Ma force aussi j'emploie 
A fuir loin du peche ! 



83. LE PAPILLON. 

1 . Fr&le et gentille creature , 
Qui voltiges pres de ces fleurs, 
Qui t'a pr6te cette parure , 
Ces riches et douces couleurs ? 

2. N'est-ce pas toi , que parmi Therbe , 
JPai vu comme un ver te glissanl? 
Et te voili , pimpant , stiperbe , 

Et dans les airs te balan^ant ! 
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3 . N'euis-tu pas froid , immobile , 
Et comme more dans un tombeau? 
Et je te vois vivant , agile : 
Et tout ton Atre est tout nouveau! 

U. Papillon , qui fus chenille ! 
Dis-moi qui t'a ressuscite , 
Et de 1'air , ou ton aile brille , 
T'a donn<* la tegferete? 

5. C'estle Seigneur, Insecte aimable! 
Et tu m'enseignes de $a part. 

Que ta legon soit profitable . 
A mon &me, sous son regard! 

6. Jadis tu rampais sur la terre , 
Et n'y vivais que tristement : 
C'est la faiblesse et la misere 
Que j'y rencontre en ce moment. 

7. Puis, terminant cette carriere, 
Dans un tombeau tu descendis : 
Bientdt , dans la froide poussifere , 
Dans ma tombe , je serai mis. 

8. Mais , de ton sepqlcre , avec gloire , 
Tu ressortis tout radieux : 

Vers Christ aussi, criant « Victoire! » 
Je m'&ancerai dans les cieux . 



I 
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9. Papillon ! je te remercie : 
Tu m'as rapped mon bonheur. 
Oui , tu m'as parte de la vie 
Oil me recevra mon Sauveur. 



84. LA CLOCHE DU VILLAGE. 

1 . La cloche du village , 
Par ses diverses voix , . 
M'adresse , chaque fois , 
Uq utile langage. 

Que j'aime ses retours ! . 
Cloche! sonne toujours ! 

2 . La cloche du village , 
Par ses sons argentine , 
Me dit, tous les matins : 

« Sors et viens a l'ouvrage ! v 
Que j'aime ses retours ! 
Cloche ! sonne toujours ! 

3. La cloche du village 
Dit & toute maison : 

« Que voire humble oraison 
Rende au Seigneur hommage ! » 
Que j'aime ses retours ! 
Cloche ! sonne toujours! 

» • 

k. La cloche du village 
Appelle les troupeaux , 



142 
Sur les tapis si beaux 
De notre paturage. 
Quej'aime ses retours ! 
Cloche! sonne toujours! 

5. La cloche du village 
Dit , Pieux laboureur ! 
Qu'a be"nir ton labeur 
Notre bon Dien s'engage. 
Que j'aime ses retoars! 
Cloche ! sonne toujours I 

6. La cloche du village 

Dit : ■ Sois pret pour le ciel ! 
Car tout bomme est mortcl 
Et n'a qu'un court passage! » 
Que j'aime ses retours ! 
Cloche ! sonne toujours ! 

7. La clocbedu village, 
Quand vientle Jour-de-Dieu, 
Dit : ■ Cberchez du Saint-Lieu 
Le celeste heritage !» 

Que j'aime ses retours ! 
Cloehe ! sonne toujonrs ! 

£. La cloche du village 
Mors dit a mon coeur i 
> Demande a ion Sauveor 
Cet Esprit qui rend sage. ■ 
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Que j'aime se$ re tours! 
Cloche ! sonne toujours ! 



•« 



9. Cloche dn village ! 
Que ta voix , chaque jour , 
De Dieu, de son amour, 
M'apporte le message ! 
Oui , j'aime tes retours ! 
Cloche ! sonne toujours ! 



85. l'ete. 

1 r * ParHe. La saison. L'orage. 

1 . Le printemps est passe. D'un plus epais feuillage 
Se couvrent les vergers et les sombres for£ts; 

£t sous un ciel brillant, les monts, sur leurssommets' 
Sont partout rev£tus d'un plus vert p&turage. 

2 . Deja de quelques biens la terre est enricbie : 
Au cerisier se cueille un fruit rafrafchissant, 
La poire et 1'abricot s'enflent en jaunissam, 
Et Ton trouve aux jardins la grosei)le rougie. 

3. Dans les buissons touffus > sousl'abri de l'ombrage, 
On entend murmurer les petits des oiseaux; 

Les poissons argentes s^baltent dans les eaux , 
Et le lapin s'egaie et se cache au bocage. 
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k. Dans l'ardeur. du midi, la bruyante cigale 
Repute, au bord d'un champ, son claquet redouble. 
Le grillon l'accompagne, et dans 1'epais du ble, 
La caille, en craquetant, fait son nid sous le h&le. 

i 
5. Mais*, par les feux du ciel la terre est consumee. 

L^rbre languit et perd sa brillante couleur. 

Les ruisseaux sont taris : une seche vapeur 

Se traine sur les champs, comme un lit de fumee. 



6. Le metayer se lasse et soupire apres Tombre. 
Son troupeau palt eh vain sur un sol d^garni ; 
Et partout rhomme attend que le jour soit fini, 
Pour qu'un peu de fraicheur revienne en la nuit sombre. 

7. Cependant sur les monts s'anfassent les nuages. 
Un tourbillon s'^teve, et dans un noir lointain, 
Le ciel semble mugir ; Teclair brille soudain, 
Et lafoudre en grottdant porte au loin ses ravages. 

8. L'ouragan se renforce , et la terrible grdle, 
Tombant avec fracas en torrents destructeurs , 
Mutile dans les champs f espoir des laboureurs, 
Et la vigne en debris h la poudre se m£le ! 

9.0 Dieu ! dans ton courroux quand tu tances la terre, 
Quandd'elie, unseul instant, s'approchetonfl<&ti, 
Aussitdt se ternit son lustre le plus beau, 
Et rhomme consterne pleure dans la miscre. 
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10. Mais ce n'est qu'un moment que le Seigneur s'irrite ; 
Bientdt son tendre amour et ses soins paternels 
Ram&nent leurs faveurs sur les faibles mortels, 
Et 8a compassion de nouveau les visite. 

$me ParHe. L'arc-en-ciel. 

9 

1. Se courbant sur la nue, 
Vers le celeste lieu, 
L'Arc immense de Dieu 
Etend a notre vue 

Son ruban color^. 

Le carniin, puis i'orange, 

Avant le vert s'y range ; 

Et le ciel azur£ 

Y met sa vive teinte 

Pres d'une z6ne empremte 

D'un indigo pourprt. 

2. Une pluie orageuse 
Promenait ses longs flots, 
En versant de ses eaux 
La masse tlnebreuse, 
Que le vent dechirait : 
Soudain oesse Forage ; 
Et, per^ant un nuage, 
Le soleil, comme un trait, 
Da^de au loin sa lumiere, 
Et sur l'eau qu'elle eclaire, 
L'Arc a I'instant paraft. 
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3. Chretien ! dans cet embleme, 
Contemple du Seigneur, 
De Dieu, le Createur, 

* 

L'alliance supreme, 
Et le gage certain. 
Jamais par un deluge, 
De ce monde le juge 
N'en punira le train. 
L'Eternei, a la vue 
De son Arc en la nue, 
Arretera sa main. 

, U. Mais plus haut que la terre, 
Jusqu'au temple kernel, 
Chretien ! que l'Arc-en-ciel, 
Sur sa courbe Wgene, 
Eleve aussi tafoi! 
De la mort, sur ta t6te, 
Si gronde la temp&e, 
Sous le vent de la Loi, 
Vois, au ciel, la Promesse 
Deployant la richesse 
Des couleurs de ton roi ! 

&** Par tie. Les r^coltes. 

11. La tempfile a pas^e : Dieu retire Torage j 

Tout renalt dans les champs ; puis, $ous un ciel d'azur, 
L'homme reprend sa force, etj, dans un air plus pur, 
En egayant son coeur, il resume a Touvrage. 
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12. La, sous les coups suivis de sa faux r&onnante, 
Le metayer abat la parure des pr&, 

Et les foins odorants, sous son toit resserr&, 
Deviennent de ses boeufs la p&ture abondante. 

1 3. Ailleurs on voit murir, surde nombreusesplaines, 
Le pesant tapis d'or qu'attend le laboureur. 

On y met la faucille, et l'homme, avec ardeur, 
Emporte ce tresor, riche fruit de ses peines. 

ilx. Des flots epais du lait de la vache ftconde, 
II forme aussi le beurre, oubien cesdurs g&teaux 
Que son couteau divise en de minces morceaux, 
Qu'il place, avec son pain, sur sa table, k la ronde. 

1 5. Oh ! qne la main de Dieu se montre bienfaisante ! 
Oh ! quel'homme est ingrat, s'il l'oublie en son coeur ! 
Oui, Chretien ! souviens-toi debenir ton Seigneur, 
Pour- ces biens que l'el£ de sa part te presente ! 

86. LA PROMENADE. 

1 . Loin du bruit de la ville , 
Aux champs portons nos pas. 
Que notre course agile 
Ne se retarde pas ! 
Au milieu des campagnes 
Nous verrons, de plus pr6s , 
Oh ! quel charmant plaisir ! ... les vergers, les montagnes, 
Et leurs belles for£ts. 
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2. Nous verrons les villages 
Qu'entourent les noyers, 
Et sous d'epais ombrages , 
Les toitsdes metayers. 
Nous passerons sans guides 
La plancbe du ruissean , 
Oh! quel charmantplaisir!... et les poissons avides 
Viendront au bord de l'eau. 

S, Nous entendrons les merles 
Repeter leurs chansons , 
Parmi Tor et les perles 
Qui parent les buissons; 
Puis, au fond du bois sombre, 
Amour des troncs des pins , 
Oh! quel charmantplaisir!... nous guetterons, dans 
Les timides lapiqs. [1'ombre, 

k- Pendant que la cascade 
Grondera devant nous , 
Comme une canonnade 
Qui repete ses coups , 
Le long de la riviere 
Nous verrons les troupeaux, 
|uel charmantplaisir!... paissantdans labruyere, 
Parmi les arbrisseaux. 

5. Nous cueillerons aux haies 
Les fruits du noisetier , 
Et les luisantes baies 
Que porie leglanlier, 
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Puis , sans beaucoup de peine , 
Bientdt nous reviendrons , 
Oh ! quel charmant plaisir !... jusqu'a la grande plaine, 
Ou nous nous ebattrons, 

6. Par tons, pleins d'allegresse , 
Sous le regard de Dieu ; 
Car sur nous il l'abaisse , 
Par J£sus, en tout lieu. 
k Ses oeuvres magnifiques 

A nos yeux brilleront , 
Oh! quel charmant plaisir!... et nos joyeux cantiques 
Vers les cieux monieront. 

87. i/echo. 



1 . Dans les rochers de la montagne 
Retentissent les sons du cor; 
Et vers le fond de la campagne, 
II retentit et sonne encor. 

Cest r£cho qui repute,.... 
Et que sa langue est parfaite!. 
Du cor des bois 
La voix. 



f 
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2. D'un petit troupeau qui cheniine 
S'&event mille b&ements, 
Et de sa clochette argentine 
S'y m61e uo flot de tintements. 
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C'est rfecho qui r£p6te.... 
Et que sa langue est parfaite! 
Ce son dans Fair 
Si clair. 

3. Du lac le tranquille rivage 

S'emeut par les chants les plus gais, 
Pendant que, vaillants £ l'ouvrage, 
Les pecheurs Invent leurs filets. 
C'est rficho qui repute.... 
Et que sa langue est parfaite!.... 
Avec leurs ris, 
Leurs cris. 

h. Cependant, parmi la verdure, 
Sous le couvert d'epais ramfeaux, 
Sans cesse fredonne et murmure 
Le babil confus des oiseaux. 
C'est l'Echo qui r^p&e.... 
Et que sa langue est parfaite ! . . . . 
Tout doucement 
Leur chant. 

5. Mais que la voix est magnifique 
De cet Esprit qui vient des cieux; 
Et dont l'echo, par un cantique, 
Se trouve dans tout coeur pieux ! 
Ah! mon coeur! sois fiddle! 
De Dieu redis avec z&le ! 
Et chaque jour, 
L'amour! 



I* 
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6. Frappe done de ta voix puissante, 
Jesus! le rocher de ce coeur, 
£t que ma voix reconnaissante 
S'egaie alors a ton honneur ! 
Qu'un 6cho d'altegresse, 
Reproduisant ta promesse, 
Sorte, avec foi, 
De moi ! 



88. LE MONT DE DIEL. 

1 . Du haut d'une montagne 
Comme un tableau, tout k la fois, 

On voit, dans la campagne, 
Les champs, les pres, les bois. 
A cette belle vue, 
On se sent tout frais et dispos, 
Et sur l'herbe touffue 
On prend un doux repos. 

Montons, avec courage, 
Jusqu'au sommet du Mont de Dieu. 
Au bout de ce voyage, 
Nous verrons le Saint-Lieu ! 

2. Du haut d'une montagne, 

, On ne voit que dans le lointain, 
La plus belle campagne, 
Le plus riche terrain. 
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Les grandeurs de la plaine, 
Ses palais, ses brillants chateaux r 
Se discernent a peine 
Des plus petits hameaux. 

Montons vers la lumiere, 
Jusqu'au sommet du Mont de Dieu- 
De la toute la terre 
West plus qu'un bien bas lieu. 

3. Le haut d'une montagne 
Est le sejour de la saute. 

Partout, dans sa campagne, 
- On trouve la galte. 
L'&me, alors affranchie 
Des soins, des ennuis, des travaux, 
Est forte et rafrat chie 
Par de vivantes eaux. 

Montons jusqu'a la source 
Qui jaillit sur le Mont de Dieu. 
Nous ferons noire course 
Dans fair pur du Saint-Lieu ! 



89. l'automne. 

1 . Voici le riche automne, 
Ou le bon Dieu nous donne 
Tous les fruits les plus beaux, 
La grappe s'est murie, 
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Et la pomme rougie 
Pend a mille rameaux. 

2. L$ur feuille s'est doree, 
Et la terre est paree 
Des plus vives couleurs : 
Et dans le fond des plaines, 
Les montagnes lointaines _ 
Sont comme des vapeurs. 

3. Les troupeaux des montagnes, 
Descendus aux campagnes, 
Y paissent lenlement; 
Pendant que la charrue 
Avec effort remue 

Le sillon qu'elle fend. 

k. Sur l'eau du lac tranquille 
Glisse la barque agile 
Du robuste pScheur ; 
Tandis qu'en la bruy&e 
Fuit la perdrix legere 
Que poursuit le chasseur. 

5. Le fleau qu'on balance, 
Retombant en cadence, 
Frappe et foule le grain ; 
Et Dieu, toujours fidele, 
De sa main paternelle 
Nous donne notre pain. 



154 

6. C'est aussi sa puissance 
Qui garde la semence 
Qu'on a mise au sillon ; 
Qui partout, sur la haie, 
A fait croltre la baie 
Qui nourrit I'oisillon. 

7. Ainsi notre bon P6re 
F^conde cette terre 

Et comble tous nos vceux : 
Mais qu'est cette richesse 
Au prix de Tallegresse 
Qu'il nous prepare aux cieux! 

8. Oui, qu'en voyant l'automne, 
Que Ffiternel couronne 

De ces terrestres biens, 
Nous pensions au partage, 
Au celeste heritage, 
Que Jesus donne aux siens! 



90. LA Wm DBS BEAUX JOURS. 

1 . La brume et la froidure 
Ont pass<S sur nos champs, 
Et leur belle parure 
S'envole au gr£ des tent*. 
— Ainsi de cette vie. 
La fragile beauty 
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Bient6t evanouie, 
N'est qu'une vanit^. 

2. Des riantes campagnes 
Le manleau s'est terni, 
Et des bois des montagnes 
Le feuillage est brum. 

— Ainsi ootre esp&rance, 
Fragile et sans soutien, 
N'a pour sa jouissance 
Qu'un perissable bien. 

3. Le brouillard, sur la plaine, 
Se tratne lentement, 

Et le soleil, a peine, 
Ne brille qu'un moment. 

— Ainsi quand la tristesse 
S'abat sur notre coeur, 
Tout espoir le delaisse, 
Ou n'est qu'une lueur. 

U. Les ch an ires du bocage 
Ont cesse leurs concerts, 
Et l'oiseau de passage 
S'entend seul dans les airs. 

— Ainsi tout en ce monde 
N'est qu'un bruit passager, 
Un vain nuage, une onde, 
Qui ne fait que changer. 
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5. On ne voit aux prairies 
Ni berger ni troupeau, 
Et dans les metairies 
Ne bat pins le Beau. 

— Ainsi meurent les cbarmes 
Des plaisirs dici-bas : 

Dans le deuil et ses larmes 
Penssent lews appas. 

6. Deja dans la cbaumiere 
De l'humble metayer, 
Les enfanls et leur mere 
5'approclienl du foyer. 

— Ainsi noire pauvre ame, 
Aii jour de la douleur, 
Ainu: sentir la flamme 

De l'amour da Sauveur. 

7. Puis quand vient la soiree, 
Le pere, devant eux, 

De I'bistoire sacree 
Lit les fails merveilleux. 

— Qu'ainsi , pendant ma course, 
Je cherche mon repos 

Pres de la vive source 
Des eiernelles eaux ! 

8. La longue nuil commence, 
Le feu s'eteint, Ton dort. 
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Tout est dans le silence : 
Tout ressemble k la mort. 
— Ainsi de ma carriere 
Le terme est pres de moi : 
Mais mourir, 6 mon P6re ! 
C'est me rendre chez toi ! 



91. l'hiver. 

1 . Noiis avods l'hiver, ' 
Et le froid de Fair 

Augment e. 
Les pres sans couleur 
Ont perdu leur fleur 

Riante. 

2. Lazur des hauls cieux 
Ne brille a nos yeux 

Qu'a peine ; 
Et cfaacun a mis 
Sesplus chauds habits 

De lainq. 

3 . Les glaQons sur l'eau , 
Sur chaque ruisseau, 

S'amassent; 
Et la neige , aux champs , 
S'envole ou les vents 

La chassent. 
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k. Le bois n'est plus vert : 
II est tout couvert 

De brume. 
Et les arbrisseaux . 
Semblent des r&eaut' 
De plume. 

5. Le lidvre est cach£ : 
II s'est retrench^ 

Au gite ; 
Contre le frimas, 
Qui tombe bien bas, 

Et vite. 

6. Par le froid surpris , 
Bien des gens transis 

Grelottentf; 
Et les oisillons 
Autour des maisons 

Tremblotent. 

7 . Mais aux animaux , 
M^me aux passereaux , 

Dieu pense. 
Leurs repas sont prtts : 
Car il les a faits 

D'avance. 

8. Ilamissureux 
Le duvet moelleux 

Qu'ils portent ; 
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Oil les a pourvus 
De manteaux velus , 
S'ils sortent. 

9. Si done le Chretien 
Disait : « De tout bien 

Je manque ! » 
Dieu lui dirait : « Quoi ! 
Ne suis-je pas , moi , 

Tabanque! • 

10. « Si , des qu'il a faim , 
L'oiseau trouve un grain, 

Pour vivre 5 
Ne puis-je, au besoin , 
Envers toi mon soin 

Poursuivre? » 

11. Chretien ! done, a Dieu 
Adresseton voeu, 

Sans crainte : 
El sur ses bienfaits , 
Ne forme jamais 

De plainte. 

1 2. Oui, ce Dieu tout-bon, 
En toute saison , 

Nous garde. 
Ah ! qu'& son amour, 
Mon coeur, chaque jour, 

Regarde ! 



92. LE NAVIHE. 

Laissant d'un beau rivage 
Le sur et long repos, 
Le Kavire s'engage 
Sur les profondes eaux- 
De satoile etendue, 
Jusque pros de la nue , 
Le vent courbe le bord ; 
Et sa quille puissante 
De l'onde fremissante 
Fend le flot, sans effort. 

. Sur cette route immense , 
Qu'il se plait a frayer, 
II se hate , il s'avance : 
II semble s'egayer. 
Un ciel serein I'eclaire : 
Par un souffle prospere 
II se sent emporte ; 
Et sur le flot facile , 
Au gouvcriiail docile, 
II vole avec flerte\ 

. Mais, voici la tempete: 
La sombre mer surgit ! 
Le sillage s'arrfile : 
Le cordage uiugit ! 
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De la foudre qui gronde , 
Les traits sifflent dans 1'onde ; 
Et le marin froisse 
Par 1'orage en furie, . 
Voit le grand m&t qui plie.... 
Qui tombe fracasse ! 

U. Ce Navire est l'image 
De mes terrestres jours. 
L'enfance est le rivage, 
Et la vie est le cours. 
Les affaires du monde 
Sont cette mer profonde, 
Ou, d'abord, tout est paix , 
Mais ou de noirs images , 
La foudre et les orages , 
Se suivent de si pres ! 

( 5. Mais, 6 Dieu! mon Navire 
S'avance en surete , 
Sous Timmuable empire 
De ta fidelite. 

Quand ma course est prosp^re , 
Ton Esprit , 6 mon P6re ! 
Embellit mon travail ; 
Et si vient la temp6te , 
Mon Sauveur lui fait t£te , 
Et tient le gouvernail. 

6 . Pour moi point de naufrage ; 
Point de funeste mort ! 



fatteindrai !e rivage ! 
J'entrerai dans le porl ! 
Le Tout-Puissaat lui-meme 
Est mon guide supreme, 
Jusqu'en l'eternite : 
Et mon port , c'est' • La Vie ! ■ 
C'est la gloire inflnie 
De laSainte-Cite'! 



93. LE BON PDLOTE. 

1 . Je dois voyager ail monde , 
Comme ud esquif sur les eaux ; 
Et la tempSte qui groode , 
Deja fait niugir les Hots! 

Christ est ma vie ! 
II est mon Boi ! 

Toujours il prie 
Notre Pere pour moi ! 

2. II m'a donne la boussole, 

Qui , sans erreur, pointe au port : 
C'est sa vivante Parole : 
Avec elle , point de mort ! 



Christ est n 



3, J'ai de plus mon ancre sure , 
Dans le ciel , des ici-bas ; 
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Et sur mon kme est l'armure 
Que l'enfer ne perce pas. 

Christ est ma vie ! etc. 

U. Si le vent m'est favorable , 
Si mon ciel est clair el pur, 
Ce pilote charitable 
Me dit : « Veille ! Rien n'est sflr ! » 

Christ est majvie ! etc. 

5. Et si vient le sombre orage , 
Si tout semble menagant , 
Mon pilote m'encourage 

De son regard tout-puissant. 

Christ est ma vie ! etc. 

6. C'est ainsi que, sur toute onde, 
Je vais sans temerity .* 

Sur mon pilote se fonde 
Ma ferme tranquillite. 

Christ est ma vie ! etc. 

7. Je ne crains done ni naufrage, 
Ni pirates, nir^cif : 

J'ai &6}k regu le gage 
Du salut de mon esquif. 

Christ est ma vie ! 
II est mon roi ! 
Toiyours il prie 
Notre P6re pour nioi ! 



; 

• 



.94. LE CHOIX li'UN ABU. 

f . Pour ami je veux prendre , 
Dieu me fasse mon choix ! 
Un cceur qui veuille entendre 
De Christ la douce voix. 
Pendant qu'il est au monde , 
Cherchanl aussi le ciel , 
II faut que ce coeur fonde 
Sa pais sur 1'Eternel. 

3. Pour ami veritable, 
Pour ami de mon coeur, 
Je veux un coeur airaable 
Aux yeux de mon Sauveur. 
Un coeur qui de la graee 
Connaissant le pouvoir, 
En monlre l'efflcace 
Dans un pieux savoir. 

3. Pour ami je desire 
Recevoir de mon Dieu 
Celui qui puisse dire : 
■ D'aimer Christ je (ais vceu ! > 
Oui , celui dont la Bible 
Soit constamment la loi : 
Que je trouve sensible 
Auk lecons de la foi. 



V 
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k. Pour ami je refuse 
L'enfant fier ou leger, 
Qui du p4ch£ s'amuse 
Et ne veut pas changer. 
Celui que la sagesse 
Voit retif ou hautain ; 
Et qui son coeur adresse 
A ce qui n'est que vain. 

5. Mon ami , je 1'espere ! 
Avec moi , chaque jour, 
Pour Dieu , notre bon P&re , 
Fera voir son amour. 

Le moqueur, ou l'impie, 
Ne le seduira pas : 
Jesus sera sa vie 
Et conduira ses pas. 

6. Cet ami , Dieu fid&le ! 
Bienldt donne-le-moi ! 
Dans mon coeur je l'appelle 
Mais je l'attends de toi. 
Qu'avec lui , sur la terre , 
Docile a ton Esprit , 

Je suive la lumiere 

Qui vient de J&us-Christ ! 



95. DEPART DE LA MAISON PATERNELLE. 

1. Je Tai quilte, ce toit paisible 
Ou s'^coulaient mes heureux ans : 



Oil voire amour, tendres parents ! 
Pour moi partout etaii visible ! 

Je l'ai quitLe, ce sanctuaire 
Oil j'appris a connaitre Dieu; 
Oil , taut de fois , vers le Saint-Lieu 
Par Jesus monla ma priere ! 

Je l'ai quilts' , ce doux asile , 
Ou , pres de voua , freres et sceurs ! 
Sur un sender seme de fleurs, 
Je trouvais tout devoir facile ! 

Je l'ai quitte , ce beau rivage , 
Oil , des que le flot s'elevait , 
Mon frele esquit' toujours avail 
L'abri d'une tranquille plage ! 

J'ai tout quitted... Mais, dans ta vie 
Rien n'est fragile , 6 mon Sauveur ! 
A ceux , qu'en toi , cherit mon ceeur, 
En toi , mon ame reste unie ! 

Avec vous done mon coeur habile , 
Amis st vrais , si precieux ! 
Jesus nous unit sous ses yeux : 
Et jamais Je^us nenous quitte! 

Ainsi nos coeurs , o notre Pere ! 
Resteront un , dans ton amour. 
Ainsi leur. lien., chaque jour, 
C'est ta grace , dans ta lumiere ! 
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HI. KECITS PHEITX* 



96. LE BEAU CHATEAU. 

1 • « Dites-moi bien la route 
Qui m6ne chez notre cousin ; 
. Car, s&ns cela, je doute 
De pouvoir trouver mon chemin. » 

Demandait a sa mere, 
Lisbeth, que son p6re envoyait, 

Comme sa messag&re, 
Chez un marchand qui l'employait. 

2. — « Prends d'abord, dit la mire, 
Le sen tier qui suit le ruisseau. 

Passe l'eau vers la pierre, 
Laissant a droite le ch&teau. 

Puis, prds du niarecage, 
Tu trouveras un grand sapin, 

D'ou se voit le village 
Et le toit rouge du cousin. » 
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3. J'ai tres-bonne memoire, 
Pensa Lisbeth, et qui partit. 

Je n'ai done qu'a bien croire 
Tout ce que ma mere m'a dit. 

Elle suit done la rive 
Du long ruisseau, jusqu'au roeher, 

Ou, d'un saut, elle arrive 
Sur l'autre bord, sans l'eau toucher. 

4. Oh ! qu'elle eut ete sage 
De croire encore, et d'obeir ! 

Son facile voyage 
Elle eut alors vu r^ussir ! 

Mais elle dit : Sans doute 
Ma bonne mere ne sait pas, 

Qu'une plus droite route 
Nous epargne au moins mille pas ! 

5. Comment, ajouta-t-elle, * 
Laisser, pour un vilain marais, 

Une route aussi belle 
Que celle dont je suis tout pre* ! . . . 

Elle dit, et s'elance 
Dans ce chemin, si plait, si beau : 

Elle court ; elle avance j . . . 
Mais, la voila. . . vers le Ch&teau. 

6. Lisbeth s'approche, admire : 
Quelle raaison ! Que tout est grand! 



k 
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Commence-t-elle k dire, 
En regardant, en admirant. 

Quelqu'un la voit, l'appelle, 
Et lui dit : C'est la le Jardin. 

On peut le voir?. . . dit-elle; 
Puis elle court vers le bassin. 

7. De brillantes dorades 

En peuplaient les limpides eaux ; 

Et plus loin des cascades 
Formaient les plus riants tableaux. 

Lisbeth etait ravie : - 
Tout l'attirait; tout l'enchantait; 

Et toujours plus, Tenvie 
De voir du plus beau remportait. 

8. En fin, dans un bocage, 
Qui fermait le fond du Jardin, 

Son pere et son message 
A l'esprit lui revient soudain. 

Alors elle s'^crie : 
Ici qu'avais-je done k voir? 

Est-ce ainsi que j'oublie 
Et mon bon pire, et mon devoir? 

9. Sur quoi, trisie, eperdue, 
Lisbeth cherche la porte en vain, 

Et par quelqu'aulre issue, 
Avec peine, elle sort eufin. 

8 
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Alors au marecage 
Elle court vtte, et, tout pres, voit 

L'eglise du village , 
Et du cousin le rouge toit. 

10. — Ch6re enfant ! ton bon pere, 
Dit le cousin, perdra sa part 

Dans cette riche aflaire. 
Tu viens juste une heure trop tard ! 

Pour toute la journee 
Je n'ai pu mon fils retenir. 

Cest chose terminee ! . . . 
Pour la foire il fallait parlir. 

11 . — Cest moi qui suis coupable ! 
S'ecria Lisbeth, en pleurant. 

Et sa voix lamentable 
Raconta tout a son parent. 

Je n'ai pas cm ma mere ! 
Cest la ma faute, et mon chagrin !. 

Cest moi, qui, pour mon pere, . . 
Cause la perte d'un grand gain ! 

12. — Chere Lisbeth ! ecoute ! 
Dit le cousin, tres-gravement ; 

Yois comment un seul doute 
Peut causer notre egarement. 

A la voix de ta mere 
Si ton cceur eut ajoute foi, 

Cette douleur amere 
Ne se trouverait pas en toi. 
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13. Eh bien ! dans sa Parole, 
Qui, toujours, par sa v^rite , 

Nous guide et nous console, 
Dieu doit bien plus 6tre (Scoute. 

Qui par la foi veut vivre, 
Loin du monde et de son CMteau, 

Est bien certain de suivre 
Un chemin sur, s'il n'est pas beau. 

Ik. Lisbetb fut attentive 
Au conseil du pieux. cousin, 

Et revint, tres-pensive, 
Chez elle, etparle vrai chemin. 

Aussitdt & sonp6re 
Elle dit ce qu'elle avait fait, 

Puis dit encor : Ma mere ! 
Pardonnez a mon vif regret ! 

45. Le p£re de famille 

Dit : Je m'afflige, plus que toi, 

De ce malheur, ma fille ! 
Car j'y vois ta petite foi. 

Tu n'as pas cru ta riiftre ! . . . 
Croiras-tu mieux notre Seigneur?. . . 

— Oui, dit Lisbeth. J'espere 
Que Dieu me Ta mis dan6 le coeur ! 
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97. LE VRAI TRESOR. 

1. Un jour qu'au marcb^ de la ville 
L'enfant Lucas s'acheminait, 
Tout en pressant la course agile 
De deux moutons qu'il y nienait, 
« Tenez ! Prenez ce petit livre ! » 
Lui dit quelqu'un qu'il renconlra. 

« Lisez-le bien ! Qui veut le suivre, 
» Tout Tor du ciel y trouvera. » 

2. « Dites-vous vrai? Quelle largesse! » 
Dit Lucas, en remerciant ; 

Puis il renferme sa richesse 
Dans son bissac, tout souriant. 
Le marche fait, d'un pas rapide 
Chez lui l'enfant revient bientdt, 
Et dans le sac son ceil avide 
Cherche le precieux depdt. 

;3. « Le voici ! » dit-il a son pere, 
« Et celui qui me l'a remis, 
« M'a dit qu'il montre la maniere 
<« D'avoir tout Tor du paradis. » 
Le p6re lui dit : « Tu veux rire ! 
« Pauvre Lucas ! tu comprends bien 
« Que, pour toi, qui ne sais pas lire, 
« Le meilleur livre ne vaut rien. » 



173 

h. « Lisez-le done ! Je vous en prie ! • 
Dit l'enfant. « Puisqu'il parle d'or, 
« S'il n'est pas une troioperie, 
« Nous allons avoir un tr&or ! » 
Le pere dit : « Lis-le toi-mime ! 
« Si bien tu veux, bien tu pourras. 
« Qui fait son beurre, bat sa creme : 
« Bats done la tienne, et . . . tu verras ! » 

5. C'etait avee grande sagesse 
Que ce p£re parlait ainsi : 
Du pauvre Lucas la paresse 
Etait la honte et le souci. 
Nesavoir pas lire a son &ge, 
(Car il avait pr6s de dix ans ! ) 
Cetail un triste t&noignage 

Du mepris qu'il faisait du temps. 

6. « Qui fail son beurre, bat sa creme ! » 
Repeta notre ami Lucas; 

Et ce mot fut souvent le th£me 
Qu'en son coeur il redit tout bas. 
« II faut done que je sache lire ! * 
S'^cria-t-il avec effort ; 
« Puisque autrement, 9a va sans dire, 
« Ce livre n'est qu'un papier mort ! » 

7. Ce que Ton veut d'un coeur sincere, 
On y parvient, si Dieu btfnit. 
Lucas, enseigne par son pere, 
Apprit a lire, et r&issit. 
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Alors, prenant le petit livre, 
II dit : « Voyons ce qu'il contient ! 
« II enrichit qui veut le suivre. 
« On me Fa dit : il m'en souvieut. » 

8. Lucas lut done. . . . Mars quelle joie 
Son coeur de ce livre regut, 

En y trouvant par quelle voie 
L'homrae est conduit jusqu'au salut ! 
« Je vois, dit-il, tout le mystere ! 
« Oui, ce livre contient de Tor ; 
« Et cet or-ia, je le prefere 
« A tout ce qu'on nomme tresor. » 

9. Ce livre, e'etait rfivangile : 
C'etait le Livre-du-Seigneur. 
Enfant ! lis-le ! Sois-lui docile I 
Enfant ! garde-le dans ton coeur ! 
Benis done Dieu, toi qui sais lire ; 
Puis, montrant le Livre ^ternel, 
Autour de toi sache aussi dire • 

« C'est ici le tresor du ciel ! » 



98. LA PAIX tROUVEE. 

1. ficoutez mon bistoire , 
Vous qui cherchez la paix. 
Si vous voulez me croire , 
Vous l'aurez a jamais. 
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Mon 4me etait craintive , 
Et mon coeur sans repos, 
Et ma bonche plaintive 
Gemissait sur mes maux. 

2 . Un jour que , plein d'alarmes , 
Mon coeur se desolait , 
Et qu'avec cris et larmes , 
Un aide il appelait ; 
On me dit : La Parole 
« Qui vient de l'fiternel , 
« Est la voix. qui console 
c Et guerit tout mortel. » 

S. Je pris done le Satnl-Livre ; 
JeTouvris; je le lus; 
Et voulant le bien suivre , 
Sans detour je le crus. . . 
Mais, bient6t, sa lumi&re, 
Qui penetra mon coeur, 
Lui montrant sa mis&re, 
Le remplit de terreur. 

k. Alors , dans ma d&resse , 
Pour eviter la mort , 
Je crus , par ma sagesse, 
Desarmer le Dieu-Fort. 
Mais, plusje pensaifaire 
Ce qu'il voulait de moi , 
Moins je parvins k plaire 
A sa rigide Loi. 
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5. « Tourne-toi vers ma Gr&ce ! » 
Me dit alors mon Dieu. 

Crois !... et franchis l'espace 
« De la terre au Saint-Lieu ! 
« Plus tu crains ma justice , 
« Plus aussi , par la foi , 
« Saisis le sacrifice 
« Que Christ offrit pour toi. » 

6. Mon 4me ob&ssante 
Au Seigneur se sounrit r 
Et sa bonte puissante 
A mon Sauveur m'unit. 
Des lors sa paix parfaite 
A regne dans mon coeur ; 
Et ma joie est complete 
En sa riche faveur. 

7. Suivez la m6me vote; 
Vous , dont le coeur chagrin 
En vain cherche la joie 

Au terrestre chemin ! 
C'est Jesus qui la donne , 
En son sang precieux ; 
Caf c'est lui qui pardonne , 
Et qui conduit aux cieux. 
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99. LA ROBE DU SAMJT. 

i . « fecoutez ma triste plainle , 
Coeurs sensibles et pieux ! 
Je vous l'adresse , sans crainte, 
Au nom du Seigneur des cie«x. 
II voit toute ma mis£re, 
Mon cruel et long ennui : 
Ah ! recevez la pri&re 
Que je vous fais devant lui ! 

2. « H&as ! ma dure souffrance , 
Celle qui froisse mon cceur , 
C'est que j'ai peu d'esp^rance , 
De mon kernel bonheur. 
Je ne puis faire.le compte 
Des pdchds que j'ai sur moi. 
Oui , je suis couvert de honte 
Devant la tr£s-sainte Loi ! » 

S. — « Pourquoi gemir en votre &me? 
Repondit un cceur chr&ien. 
Celui qui Jesus reclame , 
Du salut trouve le bien. 
Le sang de son sacrifice 
Ne coula-t-il pas pour nous? 
RevStu de sa justice , 
Qui de la Loi craint les coups? 

8* 
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/». — « De ceite robe celeste , 
Reprit le coetrt* abattu , 
Je voudrais , je vous Tattestfe , 
Me voir deja revetu. * • 
Mais Crop grande est ma souillure , 
Pour que j'espere un tel don. 
Qui , mon &me est trop impure , 
Pour qu'elle obtienne un pardon J » 

5. — « Votre r^ponse est un blame , 
Rdpondit l'enfant de Dieu , 

Sur ce Sauveur qui toute &me 
Appelle vers le Saint-Lien. 
Ne donna-t-il pas sa vie 
Pour racheter le p^cheur? 
La rangon fut infinie : 
Ab! croyez-le dans le coeurl 

6. « Viens a moi ! pr6che sa gr&ce , 
A qui"pleure son peche. 

Vers ma croix tourne ta face ! 

Pour toi j'y fus attache. 

Quelle offense , ou quel grand crime, 

Me depasserait jamais? 

Ne suis-je pas la victime 

Qui porta tousles forfaits? » 

7. — « Oh ! (Juelle bonne parole! 
Dit celui qui s'etait plaint j 
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Je sens qu'elle me console , 

Et me conduit au Lieu-Saint. 

Oui , dans mon coeur je veux croire , 

Que Jesus est un Sauveur , 

Et que sa grande victoire 

M'a d&ivre f moi , p^cheur. 

8. « Non , d&ofmais nulle crainte, 
R^dempteur glorieux , 
Ne mettra sur moi l'etreinte 
Qui m'eloignait de tes cieux. 
Messager de notre Pere, 
J&us ! par toi mon ennui , 
Ma longue et dure misere , 
Me quitte , des aujourd'hui ! » 



100. LA VOIX BE LA SAGESSE. 

1 . Savez-vous quelle histoire 
Je vais vous raconter ? 
La voudrez-vous bien croire , 
D'abord, etsansdouter? 

C'est du coeur qu'on ecoute 
Tout qe qui platt au coeur. 
Non , jamais Ton ne doute 
D'un mot consolateur. 

2* Per^du dans la nuit sombre , 
Au milieu d'un grand bois , 
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Un enfant, dans cette ombre, 
Entendit une voix. 

Cest du coeur , etc. 

3. Alors la voix lui crie : 
Enfant ! n'avancez pas ! 
Gardez-vous , je vous prie , 
De faire m&me un pas! 

Cest du coeur j etc. 

4. — Pourquoi tant de prudence? 
Ditl'enfant, sansbouger. 

— Nul ici ne s'avance , 
Dit la voix, sans danger ! 

Cest du coeur, etc. 

r 

5. Au fond d'un precipice 
Vous alliez vous jeter ! 
A mon avis propice 
Sachez vous arr&er. 

Cest du coeur , etc. 

6. Attendez la lumiere 
Qu'amenele matin. 
Cest celui qu'elle eclaire 
Qui voit le bon chemin. 

Cest du coeur , etc. 
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7. L'enfant docile et sage , 
Sans orgueil , sans depit , 
Regut ce temoignage ; 
Et l'aube il attendit. 

C'est du cceur , etc. 

8. C'est k nous que s'adresse 
Ce que j'ai raconte. 

La voix, c'est la Sagesse 
Du Pieu de cbarite. 

« Beni soit qui m^coute ! 
Nousditla Verite: 
Ma lumi&re est la route 
De I'immortalite. * 



101. LA GUEMSOIV DU PETIT PAUL, 

1. Par une lente maladie 

Le petit Paul s'affaiblissait , 
El bien tristement il passait 
Chaque jour de sa fr£le vie. 

2. Voila , disait-il & sa mere , 

Bien des mois que je suis souffrant ! 
Je suis , helas ! comme un mourant ! 
A peine vois-je la lumtere ! 

3 . Ah ! mon enfant ! il est bien sage 
Celui qui nous afflige alnsi ; 
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Lui dil sa m6re, et ton souci 
Se passera comme un nuage. 

U. Au matin , souvent une nue 

Sondain se forme, et vient, du ciel 
Le plus brillant, le plus vermeil , 
Obscurcir toute l'elendue. 

5. Mais voici qu'un souffle se leye , 
Et la dissipe aussi soudain ; 

Et du ciel , de nouveau serein , 
Celte nue a fui , comme un rSve. 

6. Attends done ayec patience, 
mon enfant ! notre Seigneur. 
II connaf t , il plaint ta douleur : 
Bientto tu verras sa clemence. 

7. Oui , j'attendrai ce Dieu tout sage , 
Repondit Paul en soupirant , 

Et je dirai, m£me en souffrant , 
Que. mon chagrin n'est qu'un nuage. 

8. II a pitte de ma mis6re , 

Ce Dieu toujours si bon pour nous. 
Pour ses enfants, m£me ses coups 
Montrent qu'il est un tendre p&re ! 

9 . Paul fut gulri de sa souffrance. 
Dieu lui rendit force et santl, 
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Et lui donna , dans sa bonte , 
La plus complete delivrance. 

10. Tu le vois ! Si Dieu nous eprouve , 
Lui dit sa mere , il, est clement, 
Etson secours, fidelement, 
Tout pr6s de nous toujours se trouve. 

102. l'bdewbeux dejeuner. 

1. « Alerte ! Alerte !... Au ciel Taurore ' 
« Jette son voile flamboyant. 

« Deja , sur ce mont qu'elle dore, 

« Notre signal est ondoyant. 

« C'est du foyer de la chaumifere 

« De notre fid&le Germain , 

« Que cette colonne leg6re 

« Pour nous sort, de si bon matin. » 

2. Ainsi parla le cher Placide , 
Frere d'Annette et d'Isabeau j 
Et sans retard , d'un pas rapide , 
On ies vit gravir le coteau. 

lis ont frapp£. Germain leur ouvre , 
Et, de son geste complaisant, 
II montre un dejeftner qui couvre 
Son humble table , au bois luisant. 

3. « Que le regard de noire P6re 

« Soil , dit Germain , sur ce repas ; 
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« Et que de sa douce lumiere 

« II guide aujourd'hui tous nos pas ! » 

Sur quoi Placide, avec iristesse , 

Dit : « L'avons-nous done oublte ! 

« Non!... ce matin,... dansnotre presse, 

« Mes sceurs I nous n'avons pas pri£ ! • 

4. « Jour sans prier , morte journee ! » 
Dit le vieillard , avec douceur. 

« Au Chretien la foi n'est donnee 

« Que pour qu'il cherche le Seigneur ! • 

— « Eh bien done ! prions tous ensemble ! » 
Dit Placide. « Vite I A genoux ! 

« Et puisqueici Dieu nous rassemble , 
« Priez, Germain! Priez pour nous! » 

5. Cette chaumtere est done un temple , 
Ou le saint nom de Jesus-Christ 
Eleve a Dieu , qui les con temple , 
Des coeurs scelles de son Esprit* 

— « Amen ! mon &me est r^jouie! » 
Dit Placide, en se relevant. 

« Oui , prier Dieu , e'est notre vie ! 
« Mes soeurs ! faisons-le plus souvent ! 

6. Ce dejeuner fut une f6te, 

Ou chacun dit, d'un coeur joyeux : 
« Le repas que Dieu nous appr£te 
« PTest-41 pas un festin des cieux? « 
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— « Vous le voyez, Ch6re jeunesse ! » 
Dit le vieillard , plein de ferveur , 
« Tout est pour nous pure allegresse , 
« Dte qu'avec nous est le Seigneur. > 



103. LE CEHF-VOLANT. 

1 . Sur I'aile d'un bon vent , 
Un Idger cerf-volant , 
Presque a perte de vue , 
Planait dans l'etendue. 
L'ain£ de deux enfants 
En tenait la ficelle ; 

Et leur joie etait celle 
De deux rois triomphants. 

2. « Va-t-ii bien, cette fois! 
II monte au ciel , je crois! 
Dit I'aine , nomme Pierre , 
A Leopold son fr&re. 
Non , je n'en vis jamais , 
Donl la queue , aussi libre , 
Eut un tel &juilibre , 

Dans tous ceux qu'on a faits ! » 

3. — « C'est bien joli, pourtant,.,. 
Et que $a rend content ! . . . 
Repondit l'autre frtre , 

De savoir la mani&re 
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De construire, ea papier, 
Avec un pea de coile, 
Un cerf qui part, qui vole 
Au del , comme an courrier ! » 

b. Le vent se renforgait, 
£t quelqu'un, qui passait, 
Leur dit : « Pliez bagage ! 
Enfants ! voici forage! 
Si le vent devient fort , 
II rompra la ficelle : 
Et Ton sait que, sans elle , 
Un cerf-volant est mort ! » 

5 . L'orgueilleux Pierre , h&as ! 
Lui dit : « Je ne suis pas, 
Croyez-le I si timide. 

Ma ficelle est solide. 
Mon cerf, quand il voudra , 
Saurabien tenir t£te 
A toute une tempgte ! . . . 
Et c'est ce qu'on verra ! • 

6. Comme il parlait, le vent 
Contre le cerf-volant 
Frappe de telle sorte, 
Qu'il l'arrache et Femporte. 
Pierre, tout eperdu , 
Pleure et se desespere , 
En s'&riant : « Mon frere ! 
Qui s'y fut attendu ! » 
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7. A Pierre s'adressant , 

« Voyez , dit le passant , 
Quelle mesa venture ' 

Voire orgueil vous procure ! 
Mon avis &ait bon ! 
Votre fierte vous donne,... 
Que Dieu vous la pardonne !.. 
line juste legon. • 

8. Le cerf-volant fut mis , 
Par Forage, en debris ; 
Et l'enfant k son pore 
Vint conter sa mis&re. 

— « Un cerf-volant n'est rien : 
C'est un petit dommage , 
Lui dit ce p&re sage ; 
Mais ecoute-moi bien : 

9. Devant l^crasement 
L'orgueil, certainement, 
Dit la Sainte-£crilure , 
Comme un fou s'aventure. 
Qui veut , en surete , 
Faire ici-bas sa route , 
Que Jesus il ecoule , 
Avec docilit^ ! • 

10. « Comme ton cerf-volant 
A peri sous le vent , 
Ainsi notre folie 
Tourmente notre vie. 
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,Mais soumettre son coeur, 
Quand parle la Sagesse , 
C'est , loin de la detresse , 
Coaserver son bonheur. » 



104. LA TEMP&TE. 

DEUX ENFANTS SE PARLENT. 

Premier enfant. 
1 . Voifr-tu ce noir nuage? 

Second enfant. 
II annonce un orage. 

Premier. 
Dans l'epaisseur du bois 
Semblent mugir des voix/ 

Second. 
C'est l'ouragan qui gronde 
Dans la forSt profonde ! 

Ensemble. 
Dieu ! notre Sauveur ! 
Sois notre protecteur! 

2. Premier. Le lac se couvre d'ondes, 
Second. El de vagues profondes. 
Premier. Vers son bord les roseaux 

Se courbent sur les eaux. 
Second. Quel eclat de tonnerre ! . . 

II fait trembler la terre ! 
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Ensemble. Dieu ! notre Sauveur ! 
Sois notre protecteur! 



3. Premier. 
Second. 
Premier. 

Second. 



Les troupeaux qu'on ramene, 
Se h&tent dans la plaine. 
Vois ce grand peuplier . 
Sous le vent se ployer ! 
Au fracas de la grgle 
Un tourbillon se m£le ! 



Ensemble. Dieu ! notre Sauveur ! 
Sois notre protecteur ! 



a. 



Premier. 

Second. 

Premier. 



De cette eau d^bordee 
La route est inondee. 
Sur la terre elendus, 
Nos beaux bles sont perdus! 
Second. Le vent siffle, et 1'orage 

Vien t d'augmenter sa rage . 

Ensemble. Dieu ! notre Sauveur ! 
Sois notre protecteur! 



5. Premier. 
Second. 
Premier. 



Mais qu'est cette tempete, 
Qui se calme et s'arrgte, 
Au prix de la fureur 
Du courroux du Seigneur? 
Second. Quand sa juste vengeance 
Montrera sa puissance ! 

Ensemble. Heureux, 6 Dieu-Sauveur ! 
Qui i'a pour protecteur ! 
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6. Premier. Oui, Jesus a notre ftme, 
Second. C'est lui qu'elle reclame ! 
Premier. Quand viendra de Grand Jour, 

Montrera son amour. 
Second. Contre nous notre P6re, 

N'aura point de colere ! 

Ensemble. Nous i'aurons potor sauveur, 
Pour puissant protecteur! 



108. LA FACILE EMPLETTE. 

1 . « Ou vend-on de la sagesse? 
Je desire»en acheter. 

Oil trouve-t-on isa richesse ? 
De qui puis-je l'emprunter? 
Je me sens si las de vivre 
Toujours au gre de mon coeur, 
Quejevoudrais, enfin, suivre 
Lebon chemin, sans erreur. 

2. • Or, ma demande est sincere $ 
Et je la fais h vous tous 

A qui la sagesse est chelre, 
Mais qui la gardez pour vous. 
Ayez pitie de mon &me, 
Puisqu'i vous j'ai mon recours ! 
Vous m'entendez ! Je reclame 
Votre genereux secours. » 
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3. Ainsi, d'une voix plaintive, 
Chantait Fenfant Leonard, 
Lorsqu'en marchanl, il arrive 
Tout pres d'un pauvre vieillard . 
Celui-ci, d'un ton tranquille, 
Lui dit, avec un souris : 
« Cette emplette est tres-facile, 
Puisqn'elle se fait sans prixl 

k. « A qui la veut, Dieu la donne. 
Qui n'a rien, la recevra : 
Car cette belle couronne 
Les pauvres seuls omera. 
Si done, sans aucune feinte, 
Du coeur vous la demandez, 
Renoncez, d'abord, sanscrainte, 
A ce que vous possedez. » 

5. L'enfant dit: « Je vous ecoute ! 
Diles-moi ce qu'il en est. 
Pour Tavoir, quoi qu'il en cofite, 
A tout faire je suis pr£t ! » 

— Lore le vieillard prehd un livre..., 
Cetait le Livre divin ,... 
En disant : « Qui veut Dieu suivre, 
Trouve ici le bon cbemin. • 

6. Prenant done le Saint-Volume, 
Que ses mains venaient d'ouvrir, 
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II dit, selon sa coutume : 
« Que Dieu veuille nous b&iir ! » 
Sur quoi, lisant fl£vangile, 
II fit voir a Leonard, 
Combien il nous est facile 
D'acqu&ir la bonne part. 

7. • En Jesus est la Sagesse, 
Disait-il ; et ce tr&or 
Est l'eternelle richesse 
Que n'achete jamais Tor. 
Cest un don : c'est une gr&ce 
De la bonte du Seigneur. 
Pour Tavoir, quoi que Ton fafcse, 
Tout est nul et sans valeur. 

8. — « Cher vieiliard! quelle nouvelie ! 
Ditrenfant&nerveille. 

Dans mon coeur mon Dieu m'appelle : 

Je suis comme reveille ! 

Oh ! pour moi quelle richesse 

Sera l'amour du Seigneur ! 

Oh ! quelle pure sagesse 

De lui donner tout mon coeur ! 



106. TOUT CE QUE VAUT UN SOU! 

1 . Je n'ai qu'un sou ! . . . . Qu'en puis-je faire ! 
S'ecriait le petit Lucten. 
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Non, je n'ai rien : la chose est claire ! 
Car, d'un seul sou, Ton ne fait rien ! 

2 . — Un sou ! . . . S'il vous plait, c'est la somnie, 
Dit ud monsieur qui l'enlendail, 

Que je demande, et que je nomme, 
Pour accomplir un grand bienfait. 

3. —Pour quel grand bienfait, je vous prie, 
Dit l'enfant, tout interesse, 

Ce sou peut-il, sans raillerie, 
Etre par vous ainsi place? 

A. — Mon enfant! pour sauver une &me, 
Repondit le pieux. qu£teur, 
Au jour ou Feternelle flamme 
Sera la peine du pecheur. 

5. — Un sou!... Jamais!... C'est impossible! 
Dit l'enfant, en tournant son sou. 

Yotre histoire est par trop risible ! 
Pour la croire, il faut 6tre fou. 

6. — Mon cber enfant ! c'est sans folie, 
Dit le monsieur, avec bonie, 

Que je dis que Christ est la vie, 
Et le chemin de verite. 

7. Mais, ce n'est que la Sainte-Bible 
Qui mene Thomme a ce Sauveur ; 

9 
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Par elle, done, il est possible 
Dc §auver un pauvre pecheur. 

S. Si done, Lucien, ce soa s'ajoate 
A d'autres qu'on me donhera, 
.Avec eux tous, sans aucun doute, 
Une Bible, en fin, Ton aura. 

9, Et si Dieu Mnit ee seul livre, 
Que denies, par lui seul, pourront 
Pour le Sauveur apprendre a vivre, 
Et le salut possederont ! 

10. Tenez, Monsieur ! Prenez bien vite 
Mon pauvre sou ! cria Lucien. 
Oui, e'est le bon Dieu qui m'invite 
A faire, avec vous, ce grand bien ! 

11. Des ce jour-la, dit cette bistoire, 
Lucien dans son ame fit voeu, . . . 

Et de bon cceur ! On pent le croire ! . . . 
D'epargner cbaque sou pour Dieu. 

1 2 . Ce n'est qu'im sou ! C'est pen d,e chose ! 
Dit-ii souvent. Mais j'ai corapris 

Que c'est de sous que se compose 
D'une Bible le plus haul prix. 
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107. DDEU NOUS attend! 

4 

1. « Quand voulez-vous arracher cette vigne? 
Disait Firmin au jardinier Thomas. 
Elle est sans fruit ; et je ne comprends pas 
Que, pour 1'flter, il faille un autre signe ! • 

a. — « Nous attendrons, s'il vous plait, une annee, 
Mon cher Monsieur ! lui dit le jardinier. 

Je vais enfouir, a son pied, du fumier 

Si c'est en vain, la vigne est condamnee. » 

3. Thomas le fit. Vint la saison nouvelle, 
Et tout, bient6t, poussa dans le jardin. 
« Eh bien ! Monsieur, dil Thomas a Firmin, . 
La vigne encor sera-t-eile rebelie? 

k. • Voici des fleurs; et merae en abondance. . . 
Si Dieu le veut, nous aurons du beau fruit ! » 
LMte* fut chaud, et le soleil, sans bruit, 
Murit au cep des sues par excellence. 

5. — «Qu*en pensez-vous? dit Thomas. Cette souche, 
Vous le voyez, etait du tres-bon plan : 
Mais il fallait du fumier, plus, un an, 
Pour qu'elle put vous rafratcbir la bouche. 

6. » Ainsi foil Dieu ! Pour nous sa patience, 
Loin d'arracher notre sterile bois, 
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Attend encor : une fois ; mille fois ! 
Et son support egale sa clemence. 

7. » Ce n'est pas tout. Sa gr4ce paternelle 
Met en nos coeurs, par son vivant Esprit, 
Le sue qui vient du Seigneur Jesus-Christ,.. 
Et qui mark pour la vie etcrnelle, » 

8. — «Merci! Thomas! repoiidit ie jeune homme. 
Mon coeur regoit tout votre enseignement. 
Oui, j'ai, par vous, compris, en ce moment, 
Pourquoi «Tout-Bon» notre Seigneur senomme. 



108. uvstiujisez l'emfant! 

1 . C'etait un de ces jours, ou deja la campagne, 
De l'automue ayant pm le serieux manteau, 

Sur la montagne, 
Et le coteau, 
Depouillait, par degres, la riante parure 
De la verdure. 

2. Ici, de pourpre et d'or, un eclatant feuillage 
Couronnait les vergers, ou parait les gu&els. 

La, d-un nuage, 
Sur les for&s, 
Le gris et froid azur &endait, comme un voile, 
Sa longue toile. 
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3. Or, presd'un petit bois, du toitd'une chaunriere, 
Au travers du brouillard, s^levait, lentement, 

Faible et l<*g£re 

En ce moment, 
Du feu d'un bucheron, la colonne animee 

D'une fumee. 

f k . Alors, en m'approchant de cette humble demeure, 

I Je dis a Dieu : Seigneur ! ici prec6de-moi ! 

Et que cette heure, 
\ Sainte par toi, 

Soil un beureux moment de la vie eternelie, 

Sauveur fidele ! 

5. J'entre done $ et je vois un vieillard venerable, 
Qui, tout courbe, lisaitdans leLivre-des-cieux, 

Mis sur sa table, 

Devant ses yeux, 
Et qui leve sur moi sa bienveillante vue, 

Et me salue. 

6. « Ce livre, du salut nous parle a chaque page ! 
Lui diH e > en m'asseyant sur un banc, pres de lui 
Son lemoignage 
Dit, aujourd'hui, 
► Que J&us est, pour nous, de la celeste vie 

La route unie. » 

7 . — « J&ais petit enfant, lorsque ma bonne mere 
M'apprit, dit le vieillard, a tourner ce feuillet. 
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De ma earriere 
Le long trajet 
A re cue ill i le fruit que sema sa prudence, 
Dans mon enfanee. » 

8. — «Qu'ils soient benis de Dieu, les parents, ajoutai-je, 
Qui placent leursenfantssous lejougdu Seigneur ! 

Oui, Dieu protege 

Le jeune coeur, 
Qui, brebis de Jesus, en veut suivre, avecjoie, 

La belle voie* 

9. — « Toujour, dftle viefllard, leSaint-Esprit conserve 
Ce qu'il semait chez nous, en nos premiers printemps. 
Meme il reserve, 
, Pour nos vieux ans, 
Le ealnie et le repos, les fruits et la couronne, 
D'un riche automne. » , 

10. Ce fut ainsi pour nous que s'ecoula cette beure. 
Nos deux &mes formaient le plus doux des accords : 
L'humble demeure 
Fut done, alors, 
Cette riche saison, ou de ses fruits 1'annee 
Se montre orn^e. 



109. LE PETIT CLEMENT. 

1. Je suis petit; mais que m'importe? 
Du Bon-Berger je suis l'agneau. 
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* 

Je puis done entrer par la porte 
Qui mene au ciel tout le troupeau. 

Ah! que jeraette, 
OBonSauveur! 
Sous ta houlette 
Mori jeune cceur! 

2. Je suis petit. Mais de mon Age, 
Jesus! tu fus tout conuue moi : 
Si done ton Esprit me rend sage, 
Alors je serai comme toi. 

Ah! quejemetie, etc. 

3. Je suis petit : ma foible enfance 
Est comme la fleur du matin. 
Mais k Jesus est la puissance , 
Et je suis tenu par sa main. 

Ah ! que je mette , etc. 

6. Je suis petit : longtemps encore 
Je ne connaitrai presque rien. 
Mais , je sais tout : rien je n'ignore , 
Puisqu'en Jesus j'ai le vrai bien. 

All! que je mette j etc. 

5 . Je suis petit : je ne puis prendre 
Que quelques bien courtes lecons : 
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Mais mon Sauveur m'a fait comprendre 
Qu'en lui du ciel j'ai tous les dpns. 

Ah ! que je mette , etc. 

6. Je suis petit : mais si ma vie 
Est aussi chetive ici-bas , 
Jesus ! la tienne est infinie : 
Et d'elle tu m'enrichiras ! 

Oui , que je mette , 
Bon Sauveur ! 
Sous ta houlette 
Mon jeunecoeur! 



110. LE MENSOIVGE DE BABET. 

1 . Un jour Bernard , et son troupeau , 
Se reposait pres d'un ruisseau , 

Lorsque Babet sa fille, 

Vive, alerie et gentille, 
Hors du bois parut tout-&-coup. T 
En s'ecriant : Le loup ! Le loup ! 

• 

2. Alors Bernard dit a son chten : 

Vaillant ! Le loup !... Garde-nous bien ! 
Vaillant , d&s qu'il Tappeite , 
Accourt ; fait sentinelle ; 
Puis il rassemble , en se hatant , r 
Tout le troupeau , dans un instant. 
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3. Mais point de loup , ni de Babet ! 
Bernard attend : mais tout se tatt! 

Alors versant des larmes , 
II dit : Fausses alarmes ! 
Helas ! au lieu de m'avertir , 
Pauvre Babet vient de mentir ! 

4. Babet! Babet! ma chere enfant! 
Rep&ait-il , en 1'appelant ; 

Viens ! Ne fuis pas ton pere j 

Mais que notre priere 
Demand? a notre bon Sauveur 
Qu'il te pardonne ton erreur. 

5. Babet , dont le coeur est touche , 
Accourt, en criant : Jai peche! 

Papa! je vous en prie, 

Oubliezmafolie!... 
Oh ! que Dieu veuille , en sa bonle , 
Me pardonner ma faussete ! 

6. Le pere alors , s'humiliant , 
Dit au Seigneur, en le priant : 

Que ta gr&ce pardonne 
A Babet , et lui donne 9 
Pour Famour du Nom de Jesus , 
De ne tromper ni mentir plus ! 

7. Dieu l'entendit et l'exau^a : 
Babet tout mensonge laissa ; 

9* 
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Et toujours veritable , 
* Fuyant tout mot bl&mable , 
Elle montra que, dans son coeur , 
Elle elait brebis du Sauveur. 



111. LA VISITE CHARITABLE. 

1. C'etait4 , hiver. Laneige, en abondance* 
D'un ciel obscur a gros flocons tombait. 
Partout regnait le plus profond silence : 
Avec grand soin les maisons Ton fermait. 

2. Pres d'un foyer, ou brulait du vieux ch£ne, 
Quelques enfants en cerele &aient assis, 

Et sans bouger , et respirant a peine , 
lis ecoutaient leur p&re et ses r&nts. 

3. Un jour , dit-il , $m milieu de decembre , 
Un pauvre enfant , tout pile , k moitie nu , 
Et dont le corps tremblait en chaque membre, 
Me dit : Donnez l'aumdne a l'inconnu ! 

h . Non pas pour moi, mais pour ma bonne mere, 
De quelques sous veuillez me faire don. 
Elle est malade, elle est dans la mi sere.... 
cher Monsieur \ pour elle soyez bon ! 

5. II g&nissait, et sa face amaigrie, 

A chaque instant se couvrait de ses pleurs , 
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Tandis qu'encore il disait : Je vous prie , 
Prenez pitie de nos grandes douleurs ! 

6. Alors je dis : Mon enfant ! votre mere , 
Ou loge-t-elle? Allons! Je vous suivrai ; 
Et si je puis Taider en sa mis&re , 

De tout mon coeur je la soulagerai. 

7. Oh ! quel bonheur ! s'ecria-t-il de joie. 
C'esi le Sauveur qui m'a conduit ici ; 
Car a Jesus j'ai dit : Fais que je voie , 
Ce jour , la fin de tout notre souct ! 

8. Tout etonn£ , je lui dis : Dans votre ame , 
Connaissez-vous ce tout-puissant Sauveur? 
Avec maman je I'invoque et reclame , 
Repondit-il, et c'est de tout mon coeur. 

9. H&tons-nous done , et que J&u£ lui-m£me , 
Dis-je, a vos maux ce jour mette une fin. 
Ce Bon-Berger , k la brebis qui l'aime 
Montre bientdt sa bienfaisante main. 

10. Je suivis done cet enfant miserable 
Jusqu'au grenier que sa mere babitait ; 
Et la je vis la scene lamentable , 

Que je raconte , et qui mon coeur serrait. 

• 

11 . Sur un grabat cette mere elendue , 
Me paraissait sur le point de mourir ; 
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Et faiblement sa voix fut entendue, 
Lorsqu'en tremblant sa bouche put s'ouvrir. 

12. Vous me voyez , me dit-elle avec peine , 
Pres du s^pulcre et de mon dernier jour ; 
Mais du Seigneur c'est la main souveraine , 
Qui me visite en son fid&le amour. 

13. Dans cette ville , ou je suis etrangere , 
Je suis sans nom et sans aucun appui ; 
Mais sous lesyeux de mon celeste Pere , 
Je puis en paix supporter mon ennui. 

1 4 . J'ai vu jadis des temps plus favorables : 
Je poss&Lais ici-bas quelques bienS. . . . 
De l'£ternel la voie est adorable : 
Sous son regard en repos je me tiens. 

15. II a fini, dis-je alors avec larmes, 
De vos douleurs le cours si prolonge. 
Prenez courage et chassez vos alarmes : 
Que votre mal soit bientdt soulage ! 

16. J'allai chercher un docteur tres-habile , 

Et par ses soins, au bout de quelques jours , 
Gr&ce au Seigneur , cette femme d^bile 
De son travail put reprendre le cours. 

17 . L'enfant fut mis dans une bonne ecole ; 
Et maintenant il est dans un comptoir ; 
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Et sa mairian , que son amour console , 
Prie avec lui le matin et le soir. 

18. Ici se tut la bouche du bon pere. 
Tous les enfants etaient silencieux; 
Touches des maux de cette pauvre mere , 
Et de 1'amour de son fils si pieux. 

19. Ah ! dit Fun d'eux , avec beaucoup de zele , 
Je veux aussi soulager mon prochain ! 

Oui , le Seigneur k ce devoir m'appelle , 
Et devant lui ce travail n'est pas vain. 

20. Un autre dit : Ah, qu'il vaut mieux, je pense, 
Se refuser des joujoux , un plaisir , 

Et sans regret offrir a l'indigence , 

Ce qu'on retranche a quelque vain desir ! 

21 . Oui , dit le pere a sa famille emue , 
Imitons Dieu dans sa tendre bonte. 

La foi du coeur h Toeuvre est reconnue : 
Qui connait Christ aime la charite. 



112. LA MAIN DE DIEU. 

1 . Pres de la nuit, vers sa chaumiere 
Le vieux Simon se dirigeait , 
En traversant une bruyfere 
Par ou son chemin s'abr^geait ; 
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Quand il oirit comme une plainte , 
Avec un sourd gemissement, 
Qu'une voix faible et presque eteinte , 
Elevait moment par moment. 

2. Cetait du fond d'un marecage , 

Qu'entouraient de tres-hauts buissons , 
Et d'entre les joncs et l'herbage , 
Que sortaient ces lugubres sons. 
Simon se h&te , et de loin crie : 
Je vous entends I Je viens ! J'accours ! 
Ne craignez rien pour voire vie ! 
Dieu m'envoie a votre secours ! 

, 3. Ah Lc'est bien le bon Dieu lui-m&ne ! 
Dit la voix venant du marais. 
II a vu mon peril extreme : 
Que de moi la mort etait pres. 
Je suis aveugle , et tout debile $ 
N'ayant ni guide , ni soutien : 
Car , ce matin , pres de la ville , 
Helas ! quelqu'un m'a pris mon chien ! 

k. Simon s'ap^oche et le degage 
D'entre la vase et les roseaux , 
Et sur le bord du marecage 
L'aveugle se sent en repos. 
Mais aussitdt , courbant la tfite , 
II dit, d'un coeur humilie : 
« Dieu! ton aide est toujours ppete! 
« Tu te $ouviens d'avoir pitie I » 
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5. Vous connaissez done ce bon Pere ! 
Dit Simon , touche dans le coeur. 
Oui , dit l'aveugle. En lui j'espfere ! 
Jesus est roon consolateur. 

Je suis dans une nuit profonde : 
Mais mon Sauveur m'a dit , du ciel , 
Qu'il est la lumi&re du monde.... 
Et ^attends le jour kernel ! 

6. Simon pleurait. C^tait d£ joie ; 
Et parlant au Seigneur, il dit : 
Oh ! que merveilleuse. est ta voie ! 
Oh ! comma ici tu m'as conduit! 
Venez chez moi I Venez , mon frere ! 
Dieu qui par moi fut votre appui , 
Veut que le toit de ma chaumiere 
Soit votre abri, des aujourd'hui. 

7. mon Sauveur I est-ce possible ! 
Dit l'aveugle, en se prosternant. 
Oui , ta clemence est indicible ! 
Oui , ton amour est permanent ! 
Puis a Simon il dit encore : 
Vous serez done mon bienfaileur ! 
Ah ! que ce bon Dieu que j'implore , 
Quvre son ciel pour voire ccBur ! : 
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113. DDEU *NOUS DELIVRE! 

i . Cetait un soir d'hiver , 
Ou le ciel etait clair ; 
Et , sous leur couverture , 
La neige et la froidure 
Cachaient les veris gazons , 
Et les toits des maisons. 

2. Ni murmure, ni bruit, 
De cette sombre nuit 
Me troublait le silence. 
Tout avait l'apparence 

Du champ , ou des tombeaux 
Regne le long repos. 

3. Cependant un passant, 
Un cceur conipatissairt , 
Remarqua la lumi£re 
D'une pauvre chaumtere ; 
Etcefeu, qui brillait, 
Lui dit qu'on y veillait. 

4. Lors il dit : « Qu'est ceci? ' 
On ne dort pas ici ! » 

Puis aussitdt il pense 
Que quelque ftme en souffrance , 
Traverse, avec douleur, 
Une nuit de Iangueur. 
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5. II entre done et voit, 
Ou plut6t apergoit, 
A cdte d'une couche , 
Qui la muraille touche , 
A genoux , un enfant , 
Qui prie en sanglotant. 

6. II disait : « Seigneurl 
Voit, du ciel , la douleur 
Qui notre coeur oppresse ! 
Vois dans quelle detresse 
Nous sommes , si ton bras 
Ne nous delivre pas ! » 

7 . Sur quoi , du fond du lit , 
Une voix repondit : 

« Dieu pour nous est un pere ! 
II plaint notre misere ; 
Et sa puissante main 
Peut me guerir soudain ! » 

8. Alors l'etranger dtt : 

« Dieu dejk vous b&iit ! 
Qui sur lui se repose , 
Verra qu*en toute chose 
Son secours est tout pres , 
Et ne manque jamais. » 

9. L'en fan t, se relevant, 
Dit, de son coeur fervent : 
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« Le bon Dieu peut-il faire 
Que de ma bonne mere, 
Le mal et le tourment 
Cessent soudainement? » 

10. Le passant dit, d'abord : 

« N'est-il pas le Dieu-Fort ! 
Pour nous sa delivrance 
Se montre avec puissance. 
S'il est notre recours, 
II est notre secours ! • 

11. La mere , avec lenteur f 
Dit alors : « Le Sauveur , 
Je i'entends , vous envoie , 
Pour que notre &me croie 
Qu'il est tout pres de nous : 
Gar il est avec vous ! 

12. « Compatissant Chretien ! 
Vous me faites du bien. 
Votre voix me console 
Par la Sainted-Parole ! 
Cest la voix. du Seigneur 
Qui releve mon coeur ! » 

13. Le passant dit : « Je suis 
Une de ces brebis 

Que Jesus , dans sa gr&ce , 
Conduit, devant sa face, 
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Sur le chemin nouveau : 
Toujours sur , toujours beau ! 

14. • Or , ce Berger si doux , 
Iciloge, avec vous. 

Son regard sur votre Stme , 
Qui son grand Nom reclame , 
S'abaisse avec amour , 
M&me en ce trisle jour. 

15. Demeurez done en pais, 
Puisque Jesus est pres. 
Ii connait vos alarmes : 
II recueille vos larmes , 
Et de votre langueur 

II a vu la longueur. • 

16. — « mere ! dit l'enfant , 
Quel discours consolant ! 

Non , je ne veux plus craindre , 
Ni , plus , jamais , me piaindre , 
Puisque notre Sauveur 
Est notre protecteur ! » 

17. Mors le Chretien dit : 
« A c6te de ce lit , 

Je serai , Bonne Mire ! . . . 
Car je suis voire frere ! . . . 
Et votre tendre flls 
Dans le sien sera mis. » 
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18. Le Seigneur opera , 
Et son aide il montra. 

La mere, pins tranquille, 
Eut un repos facile , 
Pendant que , sans souci , 
L'enfant dor ma it aussi. 

19. Apres un bon sommeil , 
Le fils , & son reveil , 
Des qu'il vit la lumiere , 
Accourut vers sa mere , 
En disant : < Le Sauveur 
Soutient-il voire coeur? » 

•20. La mere , vers les cieux 
Ators levant les yeux , 
Dit : < Dieu, dans sa clemence, 
M'a fait voir sa puissance. 
Oui , mon fils ! sa bonte 
Tout mal m'a presque dte ! » 

21 . — « Que le Seigneur est boh ! 
Ditlejeunegar^on. 

% C'est lui qui nous delivre , 
En vous faisant revivre ! 
Ah ! je veux , desormais , 
N'avoir qu'en lui ma paix ! ». 

22. — c Jamais , dit le chr&ien , 
Du Seigneur le soutien 
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Ne manque a la prtere , 
Qu'a Dieu , la foi sincere 
Adresse, par l'Esprit, 
Au nom de J&us-€hrist ! » 

23. De ce toucbanl recit 
L'enseignement nou&dit : 
« Oui , le Seigneur ecoute , 
« Le cceur, qui , sans nul doute , 
« Le recherche , avec foi , 
« Aujour de son effroi. » 



114. LE PETIT BERGER. 

1. Paissez, petits Agneaux! 
En liberie mangez i'herbette. 

Buvez des claires eaux 
Que vous trouvez a ces misseaux. 
Ma main tient la houlette, 
Et de vous je suis pres : 
Aux sons de ma musette, 
fegayez-YOus en paix ! 

2. De ces pres odorants 
Ne sortez pas k Taventure ; 

Car des loups devorants 
Sont a l'entour toujours errants. 
Une douce pature 
Pour vous les enrichit, 
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Et l'onde la plus pure 
Vos bouches rafrafcfait. 

3. Ah ! redoutez le sort 

De ce moutoo fier et rebelle, 
Qui, meconient d'abord, 

Loin du bercail trouva la mort. 
En vain ma voix fiddle 
Gent fois le rappela : 
D'un loop la dent cruelle, 

• H&as ! le dechira. 

4. mes Agneaux cheris ! 

Que voire coeur soit done docile ! 
A mes tendres avis, 

A mon amour, soyez. soumis ! 
Et dans ce stir asile, 
Suivez I'aimable cours 
Et le sender facile 
De vos fortunes jours. 

5. Comme vous, chere Agneaux ! 
J'ai mon berger sur cetle terre j 

II me tient en repos 
Dans ses bercails riants et beaux. 
Son regard de lumiere 
De paix remplit mon coeur : 
C'est le regard d'un Pere, 
Et d'un puissant Sauveur ! 
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115. LE PETIT MISSIONS AIRE. 

1 . « Qu'heureux est le fidele 
Que, comme un serviteur, 
Le Saint-Esprit appelle. 
Dans le champ du Seigneur ! - 
C'est la paix et la vie 

Qu'il s&me en tous les lieux ; 
Car toute ftme il convie 
A recbercher les cieux. » 

2 . « C'est la Sainte-Parole 
Qu'il preche et qu'il repand ; 
Et par elle il console 

Tout coeur qui se rfepent. 
A la gr&ce il adresse 
Le pecheur afflige, 
Et par cette promesse, 
II le voit soulage. » 

3 . « Lorsque, ceinf de puissance, 
Le juge des humaius, 
Rendra leur recompense 
Aux oeuvres de leurs mains, 
Alors, dans la lumtere, 

Ce messager de paix 
Recevra son salaife, 
Qu'il ne perdra jamais ! » 
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k. Tel ful le doux langage, 
Qu'un soir, au coin du feu, 
Dans un humble menage, 
Tint un enfant de Dieu. 
La famille attentive 
L'ecoute avec douceur, 
Et Paulin, qu'il captive, 
Le serre dans son cceur. 

5. Ce Paulin, . . ■. quelle grace ! . . 
Tout enfant qu'il etait, 
Marchait devant la face 

Du Seigneur, qu'il aimait. 
Sous le joug si facile 
De la celeste loi, 
Toujours humble et docile, 
II vivait par la foi. 

6. Aussi dans le Saint-Livre, 
Qu'il lisait chaque jour, 
II apprenait a suivre 
Jesus avec amour ; 

Et tachant de lui plaire 
Dans tout ce qu'il faisait, 
Comme enfant de lumi&re, 
Paulin se conduisait. 

7 . « Oh ! s'il m'etait possible, 
Pensa-t-il en son cceur, . 
D'enseigner par la Bible 
Aussi quelque pecbeur ! 
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Quelle serait roa joie, 
En parlant du Sauveur, 
De lui montrer la vote 
De l'eternel bonheur ! ■ 

8. Get espoir dans son &me 
Des ce jour commenga, 
Puis fut comme une flamme 
Dont Fardeur Fembrasa. 
Sa constante priere 
Disait done au Seigneur : 

Dieu ! sur cette terre 
Fais-moi ton serviteur! 

9. Notre Dieu charitable, 
Et toujours si clement, 
Se montra favorable 

A son voeu, puissamment : 
Car quand sa voix appelle, 
A tout docile coeur 
IL donne, avec le zdle, 
Une sainte vigueur, 

10. Un jour qu'apres Fouvrage, 
Paulin se reposait, 
A midi, sous Fombrage, 
Oii sa Bible il lisait , 
Un vieillard venerable, 
Qui pres de lui passa, 
Lui dit : « Enfant aimable, 
Quel livre avez-vous Ik? • 

10 
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If, c (Test la Sainte-Ecrilure f 
Lui rlpondit Paalin $ 
Parole ferme,et pure 
* Du Dieu-Fort souveraitu 
Elle enseigne la route 
Dusalul eternel: 
Oui, tout coeur qui Income 
Est sur d'alter au ciel. » 

12. • Quelle &me assez benie, 
Dit alors le vieillard, 

Est sure, en cette vie, 
De la celeste part? » 
Paulin dit : « Dieu pardonne 
A qui croit au Sauveur, 
Et la paix qull lui donne 
Rejouit tout son cceur. * 

13. Sur quor 1'enfant fiddle § 
Lut dans la V6ris^, 

Cette annonce si belle 

De l'immortalk^ : 

« Tout pecheur, sur la terre , 

« Qui croit en J&us-Christ, 

« En Dieu trouve un bon Pere, 

• Et le sceau de TEsprit. 

14. • Quelle douce parole ! 
Dit le vieux laboureur. 
Comme elle me console ! • 
Comme elle emeut mon cceur t 
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Ah ! si je savais lire, 
Je voudrais, plein d'araour, 
De sa voix qui m'atlire 
Ikfapprocherchaque jour. • 

15. Alors, comme k sou pere, 
L'enfant respectueux, 

Dit : « Si je puis le faire, 
Que j'en serai joyeux! 
Chez vous, s'il m'est possible, 
Quand vous voudrez, j'irai, 
Avec la Sainte-Bibte, 
Qu'alors je vous lirai. > 

16. Paulin obtint, sans peine, 
De ses parents 1'aveu 
D'etre, chaque semaine, 
Trois fois Lecteur pour Dieu; 
Et l'ardente pri&re 

Qu'au Seigneur il ofirait, 
A cette oeuvre si cb&re 
Toujours le pr^parait. 

17. Ce bon Dieu, dans sa gr&ce, 
Sa parole benit, 

Par la douce efficaoe 
De son vivant Esprit. 
La lumitoe &ernelte 
£claira le vieillard, 
Qui d'un Sauveur fid&le 
Trouva la bonne part. 
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18. Dans la sain te science 
S'accroissant ehaque jour, 
II sentit la puissance 

De I'immortel amour. 
Son &me a Christ unie, 
Toujours plus tendrenient, 
Fit du Livre de vie 
Son unique aliment. 

19. Plein d'un humble courage, 
Ne se lassant jamais, 
Paulin rendait hommage ' 
A Dieu de ces progres. 

A sa perseverance 
Aussi J&us donna 
La riche recompense 
Dont il la couronna : 

20. -Car la premiere ann^e 
De ce pieux devoir, 
N'&ait pas, terming, 
Que le fruit s'ea fit voir : 
Un fruit que dans la gloire 
Paulin recueillera ; 

Un fruit dont la m&noire 
Toujours subsistera. 

21. Du vieillardla carriere : 
Allait se terminer : 

£t son heure deroiere 
Deji semblait;sonner. 
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Avec calme et sans crainte 
La tombe il contempla, 
Et sans former de plainte, 
Sa boucbe ainsi parla : 

22. « Je vois, mais sans tristesse, 
Que s'approche ma fin, 

Et qu'il faut que je laisse 
Ce monde, cher Paulin. 
Mais c'est vers Dieu, mon Pere, 
Qu'en paix je me rendrai : 
Oui, c'est dans sa lumiere 
Que bientdt j'en trerai . 

23. « J&us, mon esp^rance, 
Mon Berger, mon Dieu-Fort, 
Sera ma delivrance : 

II a vaincu la mort ! 
Je le connais il m'aime : 
II s'est donne pour moi ; 
Et c'est lui, c'est lui-m&ne, 
Que j'attends avec foi. » 

2k « C'est ta voix bienfaisante, 
Paulin, qui m'a conduit 
Vers la source vivante 
Des eaux de Jesus-Ghrist. 
JPetais seul, miserable, 
Et perdu loin de Dieu, 
Et ta main charitable, 
M'a montre le Saint-Lieu. 
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25. « Mon &me est ton salaire : 
Tu ne le perdras pas. 

Au ciel, dans la lumiere, 
Tu le possederas. 
Oui, Christ est ma victoire ; 
Avec luije vivrai. . . . 
Adieu ! c'est dans sa gloire 
Que je te reverrai ! » 

26. II se tut : sans contrainte 
BientAt il s'endormit : 

Et dans la Cite sainte 

Jesus le recueillit. 

Alors le missionnaire 

Dit a Dieu, dans son coeur : 

« De cette OBuyre, 6 mon P6re ! 

Qu'a toi soit tout I'honneur ! • 



116. LA GRACE. 

1 . « Je vais vous dire, sans feintise, 
Ce qui me rejouit le coeur. 
Mon ame en est encor surprise, 
Et croit a peine a son bonheur : 
C'est que j'aivu, dans r£vangile, 
De tous mespeches le pardon, „ 
Et qu'une &me h Jesus docile, 
Du Saint-Esprit re^oit le don. 
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2. Bien souvent, deja, mon bon pere 
M'avait «dit qu'ii en est ainsi : 
Mais mon &me, folle ou 14g£re, 
Ne s'en faisait aacun souci ; 
Quand, enfin, je lus dans la Bible 
Que flWnel hait le pech^, 

Et que c'est un malheur terrible 
Que d'etre du ciei retrancW. 

3. D6s lors mon ftme fut trouble 
Par plus d'un sombre repentir, 
Et m6me elle fut accablee 

Par la peur qu'elle eut de mourir. 
« II est 6crit, se disait-elle, 
« Que Dieu nous juge par sa lot, » 
Et ces mots : « Colere &erneile ! - 
Me remplissaient le coeur d'effroi. 

s 

U. Mon p6re, qui vit ma souffrance, 
Avec douceur me dit, un jour : 
« C'est k la Loi qu'est la vengeance : 
« Mais la Gr&ce parle d'amour. 
« Pour nous notre celeste Pere 
« A du ciel envoye son Fils. 
• J&us sauve d& la colore : 
« En lui, nos peches sont remis ! • 

5. Ce fut alors que i'fevangile 
Me sembla s'ouvrir k mes yeux, 
Et me montrer ce sftr asile 
Qtfen Christ Dieu nous pr&ente aux cieu 
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Oh ! qu'il est beau ! qu'il est aimable ! 
* Dis-je aussitdt, de tout mon coeur, 
Cet Ami sur et charitable 
Qui s'est fait notre Redempteur ! 

6. C'est la cette immense richesse 
Que je possede maintenant; 
Et ce qui fait mon allegresse , 
C'est que mon lot est permanent. 
Imitez-moi ! Croyez, sans feiiite, 
Tout ce qu'a fait pour nous Jesus ; 
Puis, en Iui, saisissez, sans crainte, 
La couronne de ses elus ! 



117. COLEVETTE. 

1 . Dans . un petit village 
Colinette vivait. 
C'etait un enfant sage : 
Aussi chacun I'aimait. 
Elle allait a l 7 ecole, 
Et, pendant son loisir, 
Du Seigneur la Parole 
Etait tout son plaisir. 

2. Un jour sa bonne'mere, 
Qui l'elevait pour Dieu, 
Pr6s d*elle, en sa priere, 
Fit au Seigneur ce voeu : 
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« Mon Dieu ! que Colinette 
« Te serve avec ferveur ! 
« Ah ! que ta gr&ce mette 
« Le zele dans son coeur ! 

3. « Apprends-lui, Dieu fiddle ! 
« A suivre, sans retard, 
« Son Berger qui Tappelle 
« Vers la celeste part. 
« Oui, que son coeur te craigne; 
« Car elle est ta brebis; 
« Et qu'elle aime le regne 
« De ton bieja-aimi Fils ! » 

U. Ah ! que puis-je, 6 ma m6re ! 
Dit Penfant avec feu, 
Dis-moi, que puis-je faire 
Pour le regne de Dieu? 
Une petite fiile, 
A peine ai-je dix ans! . . . 
Ne peut de son aiguille 
Faire a Dieu des presents. 

5. « Tu te trompes, ma bonne ! 
Dit la mere, et tu peux 
A Dieu, qui tout nousdonne, 
Donner si tu le veux. 
De ce faisceau de paille, 
Tu peux, des aujourd'hui, 
Si ta main la travaille, 
Faire beaucoup pour lui. 



10" 
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6 . « Tu pourras, et sans peine,/ 
Le tresser de ta main; 
Et tout travail amene, 
A dit Dieu,. quelque gain. 
Car de ceite maniere, 
En tressant ces tuyaux, 
Bientdt tu poyrras faire, 
Puis vendre des chapeaux, 

9. « Alors cet argent m6me, 
Qu'ainsi tu gagneras, 
A ce Sauveur qui t'aime, 
Toi meme donneras. 
A repandre sa Bible, 
Tu le consacreras, 
Et son r&gne invisibfe 
Ainsi tu serviras. » 

8. Colinette avec joie, 
Ayant oui ces mots, 
S'ecria : « Que je voie 
Ceux qui font ces chapeaux ! 
II me faut, bonne m&re, 
Savoir les faire aussi, 

Et que sur cette terre, 
Mon Dieu je serve ainsi ! » 

9. Au bout d'une semaine, 
Colinette eut appris 

A tresser une chatae 
De ftps tuyaux cboisis. 
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Sa main Iaborieuse 
Vouait fidilement 
A cette oeuvre pieuse 
Chaque pelit moment. 

10. En allant a l'ecole, 
Quand elle en revenait, 
Pour dormer la Parole. 
Sa chafne bile tressait. 
Pais, quand elle put fair 
Un chapeau tout entier, 

Elle dit a sa mere 

« 

En tenant Ie premier : 

11. « Voici ma faible offrande : 
Je la presente a Dieu, 

A qui mon coeur demande 
Qu'il exauce mon voeu : 
« Que ma mire cWrie, 
« Qui te pria pour moi, 
« Seigneur ! sou rijouie, 
« Chaque jour, devant toi ! » 

12. « Bon Dieu ! je te presente 
Ce chapeau que j'ai fait, 
Toute reconnaissante 

De ton nouveau bienfail ! 
Oh ! que par lui ton Livre, 
Pour une lime achetd, 
Montre a cette ame a vivre 
Selon ta Virile ! • 
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118. laumone. 

1 . Soulage Tindigence 

Du pauvre malheureux ; 
Montre-toi genereux 
De toute ta puissance. 
Car rfeternel, 
Duhautdu ciel, 
Ton coeur observe. 
De tout dedain 
Pour ton prochain 
Qu'il te preserve ! 

2 . Helas ! c'est ton semblable 
Qui cherche ton appui. 
Approche-toi de lui, 

Et lui sois secourable. 
Car r£ternel j 
Du haut du ciel, 
Ta voix ecoute, 
Ah ! de Porgueil 
L'affreux ecueil 
Vois et redoute ! 

3. Ajoute une parole 
Au don de ta bonte. 
Qu'un mot de charite 

Ce coeur souffrant console. 
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C'est rfelernel, 
Du haut du ciel, 
Qui le contemple. . 
Prends la douceur 
De ton Sauveur 
Pour ton exemple ! 

U. Hais done toute avarice : 
Donne au pauvregaiment; 
Que ton coeur proinptement 
L'aide et le rejouisse ! 
Car FEternel, 
Du haut du ciel, * 
Ton esprit sonde. 
Qu'en tes bienfaits 
R6gne sa paix 
Douce et profonde ! 



119. LA MEVE D'OR. 

1 . Qui veut apprendre , 
Et bien comprendre , 
Ou se trouve le vrai bonheur , 
N'a qu'a se dire : 
< II ine faut lire 
« Le Livre de notre Sauveur. » 

C'est la qu'est 1'heritage 
• Letr&ordela foi. 
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Que 1'homme sage 
En fasse usage : 
Qu'il Je prenne et garde pour soi ! 

2. Dans la mis^re ? 

De cette terre 
J'etais Ie plus pauvre mortel. 
Pour la souffrance 
Et Findigence , 
Personne ici-bas n'etak tel. 
Aujourd'hui ma sagesse 
Egale mon sayoirj 
Et ma richesse , 
Et ma noblesse , 
Joignent la grandeur au pouvoir. 

3, Qui dofcc vous donne 

Cette eouronne ? 
loi doit-on me demander. 
Peut-on connattre 
P'ou ce bien-^lre 
A vos maux a pu succeder? 
Eh bien ! que Ton m'ecoute , 
£t que tout coeur pieux 
Sans peur, ni doute, 
Tienne la route 
Que je mettraj devant ses yeux. 

DansrEvangile, 
Tout coeur docile , 
Peut trouver eette mine d'orv 
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Mineprofonde, 
Ou tout abonde , 
Sans que s'^puise soir tresor. 
Cettemineeternelle, . 
Et de For le plus pur, 
Estets'appelle, 
Pour tout fiddle , 
Gr&ce , et salut parfait et sur. 

5. LA , celte Gr&ce 
Renferme, amasse, 

Tout le pardon de tout peche : 
L& , de Dieu m6me 
L'amour supreme 
Se trouve, dfes qu'il est cherch^. 
Oui , tout coeur <jui veut croire , 
La voix du Saint-Esprit , 
Obtient la gloire , 
Et la victoire 
Qu'aux £lus donne Jesus-Christ. 

6. C«st cette mine , 
Du ciel voisine , 

Que je possede maintenant. 
Et plusjecreuse, 
Plus , riche , heureuse , 
Mon &rae creuse plus avant, 
Ainsi , plus de detresse , 
De mis$re et d'ennui I 
J'ai la ricbesse 
Et l'allegresse : 
J'ai 1'Evangile , et tout en lui ! 
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120. i/ AVEUGLE D^VEVtJ VOYANT 

1. Aveugles! ecoutez Thistoire 
Que pour vous je vais raconter. 
Elle est bien digne de memoire , 
Et ne peut trop se r^peter. 

Qui dans le coeur voudra la croire , 
Partout ira la reciter. 

2. J'etais aveugle de naissance. 

La miit qui pesait sur mes yeux , 
Les privait de la jouissance 
Du doux eclat du jour des cieux ; 
Et je n'avais point d'esperance 
D'etre jamais raoins malheureux. 

3. J'etais errant sur cette terre. 
Autour de moi tout etait mort : 
Pour decouvrir quelque lumiere , 
Je n'eusse fait qu'un vaiu eflFort 
Combien de fois en ma niisere , 
Helas! je pleurai sur mon sort ! 

k . Un jour qu'abattu de tristesse , 
Je gemissais sur mon malbeur , 
Queiqu'un me dit, avec tendresse : 
Aveugle ! calme ta dbuleur ! 
Car pour les maux de toute espece , 
Je connais un puissant docteur. 
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5 . II m'a gueri par sa science. 
Jetais aveugle comme toi j 
Maiotenant en'paix je m'avance 
Au sen tier que j'ai devant moi. 
Ah ! donne-lui ta confiauce , 

Et prends son remede avec foi ! 

6. Que vous a-t-il fait? r^pondis-je 
A celui qui m'avait parte. 

Vous me racontez un prodige 
Dont je sens mon esprit trouble. 
Dites-moi done ce qu'il exige , 
Et dans peu qu'il soit appele. 

7. Ah ! tout l'argent , tout Tor du monde , 
Me dit-il, ne sont rien pour lui. 

Sa charit£ vive et profonde 
Seule est du malheureux 1'appui. 
Ne perdons pas une seconde : 
Le meilleur jour, e'est aujourd'hut. 

8. Je repondis en ma folie : 
Jamais il ne me fera voir ! 
S'il guerit toute maladie , 

Pour mon mal il n'est point d'espoir! 
Mais ma bouche a present publie 
Que rien n'arr^te son pouvoir. 

9. Des queje fus en sa presence, 
II me dit , de sa douce voix : . 
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<• Sols, mon enfant, sans defiance. 
« Tu seras gueri , si tu crois. 
« Me doute pas de ma puissance ; 
« Car tout est soumis a mes lois. » 

10. Alors je sentis en mon &me, 
Comme un feu qui la ranimait , 

Et dans mon coeur la sainte fiamme 
D'un amour qui la penetrait. 
mon Seigneur ! je te reclame ! 
Dis-je au docteur qui me parlait. 

1 1 . Que veux-tu done que je te fasse? 
* Me dit-il , et si tendrement ! 

Je repondis : Fais-moi la gr&ce 
Que je te voie en ce moment ! 
Et la resplendeur de sa face 
M'illumina subitement. 

12. Pour moi tout brilla sur la terre : 
Je vis le jour qui m'inondait. 
C'&ait mon Dieu , e'etait mon Frere , 
Cetait Jesus , qui m'eclairait : 

Et je sentis que sa lumiere 
En moi sa force repandait. 

IS. Depuis ce temps , plein d'allegresse , 
Je chemine en paix ici-bas , 
Et cbaque jour plus je m'empresse 
A suivre Jesus , pas a pas. 
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Sa voix me guide avec sagesse , 
Et seul ne me laissera pas. 

1 k . Aveugles ! voil& mon histoire ; 
Et c'est la simple virile. 
Ah ! gardez-yous de ne pas croire 
A Jesus , h sa charite ! 
Croyez, et vous verrez la gloire 
Du beau jour de l'eternit£ ! 



121. LA FOI. 

1 . « Vous voyez ma mis&re : 
Loin de tout gardien , 

Je marche, sans lumidre, 
Sans guide et sans soulien. 

2. « Mon pied est faible : il glisse; 
II craint de faire un pas : 

Tout pr£s d'un precipice , 
Ne suisrje point, h&as ! » 

3. C'&ait par cette plainte , 
Qu'un aveugle egare, 
Disait de quelle crainte 
Son ccaur £iait serre. 

k. Enfin, baigne de larmes , 
II crie , en gemissaat : 
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« Dieu! vois mes alarmes ! 

Sois-raoicompatissant! . 

5. Toujours a sa priere , . 
Un coeur. bnmilie , 

En son Dieu voit uo pere 
Tout rempli de pitid. 

6. Quelqu'un faisait sa route 
Non loin de cet endroit. 
II s'arr&e, il fooute : 
L'aveugle il apergoit. 

7. Alors , voulant connaftre 
Si Faveugle croirait , 

Ou si doutant , peut-6ire , 
II s'y refuserait : 

8 . « Je serai votre guide , 
Dit-il , si votre foi,. 
Sans se montrer timide , 
Se repose sur moi. * 

9 . — « Que me faut-il done faire ? 
Dit l'aveugle^ humbtement. 
Du coeur le plus, sincere , 
J^coute , en ce moment. » 

10. — « Rebroussez ! Votre voie , 
Dit la voix , e'est la mort ! 
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Quiconqne s'y fourvoie 
Trouve un funeste sort. .» 

11. A l'instant , sur lui-meme , 
L'aveugle se tournant , 
Dil : « Quel peril extreme 
M'approchah, maintenant! » 

12. « Votre vie est sauvee ! 
Dit la voix. Louez Dieu , 
Qui vous Ta conservee 
En ce fuueste lieu ! 

13. « Montrex-vous done docile 
A tout ce qu'il dira , 

Sur le chemin facile 
Qu'il vous indiquera. » 

14. L'aveugle criit son guide , 
Qui lui dit, bien des fois : 
« Voire force inside 
Dans ma fidele voix. » 

15. — « Votre voix, dans mon &ftie , 
Dit l'aveugle, produijt 
Comme une douce flamipe, 
Dont Tardeur me conduit. 

16. « Parlez done ;. Je veux suivre 
Jusqu'a vos caoindres mots. 
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Sans reserve , je livre 
En vos mains mon repos ! • 

17. Par ceue altegorie , 
Comprenons, dans le coeur, 
Que c'est garder sa vie , 

* Qu'ecouter le Sauveur. 

18. Nous sommes sans lumi&re, 
Et mille fois perdus ! 

Mais croyons notre P6re : 
II nous sauve en Jesus ! 



122. LE GAPTIF. 

COSPLAINTE. 

1 . Au fond de cette tour , mon frere ! 

Tu gemis, dans la douleur : 
Ton extreme mis£re 
Taccable de langueur ! 
Mais c'est Dieu qui soutient ton coeur ! 

2 . Ainsi disait Oswald , le frere 

D'Adalbert, qu'un oppresseur , 
Sous sa puissance aliiere 
Liait, avec fureur* 
Contre Dieu raidissant son coeur ! 

3. Combien de fois, le jour, mon frere! 

A brills dans sa splendeur , 
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Et toi , de sa lumiere 
Th n'as qu'une lueur ! 
Mais c'est Dieu qui soutient ton coeur ! 

k. Combien de fois , le soir , mon frere ! 
Mit sur les monts sa rougeur ! 
Et toi, la sombre pierre 
Tentoure de noirceur! 
Mais c'esl Dieu qui soutient ton coeur! 

5. Jamais , de tes amis , mon frere ! 

Ni la voix , ni la douceur , 
De ta dure carrtere 
N'altege la rigueur! 
Mais c'est Dieu qui soutient ton coeur ! 

6. Helas ! combien de temps, mon frere ! 

Ton cruel pers^cuteur, 
Du feu de sa colore 
Nourrira-t-il Tardeur? 
Mais c'est Dieu qui soutient ton coeur ! 

7 . A lors la faible voix du fr&re 

Repondit , avec lenteur : 

Oui, grande est ma misere! 
Profonde est ma douleur ! 
Mais mon Dieu me soutient le coeur ! 

8. Non , ne pleure pas trop , mon frire ! 

Sur l'exces de mon malheur. 
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Verse ta plainte am&re 
Dans le sein da Sauveur! 
Que ton Dieu soutienne ton coeur ! 

9. — Qu'il ait pitte de moi , mon frere I 
Dit Oswald, baigite de pleurs. 
Qu'en lui notre priere 
Unisse nos douleurs ! 
Oh ! que Dieu soutienne nos cceurs ! 

1 Qi Qu'il envoie en toi , mon frere ! 
Son Esprit consolateur ! 
Qu'il mette sa lumiere 
Dans ta nuit de langueur ! 
mon Dieu ! soutiens done son coeur! 

1 1 . Adalbert dit encor : Mon fr£re ! 

Supplions notre Sauyeur. 
Ilsera, jeTesp&re, 
Mon fort liberateur. 
Notre Dieu peut flechir un coeur ! 

12. Le Seigneur exau$a ce frere! 

Le tyran pers£ciiteur 
Retira sa colere : 
Fit cesser sa fureur . 
Ce fut Dieu qui cbangea soii coeur! 

1 3 . Adalbert revit done son frere ; 

Et tons deux. , avec ferveur , 
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Dirent dans leur priere : 
« C'est tonsecours, Seigneur! 
bon Dieu ! prends tout notre coeur ! » 



123. LAURENT ET BENJAMIN. 

1 . Laurent et Benjamin son frere 
Au village ensemble vivaient. 
Leur pere etait mort a la guerre , 
Et chez leur m6re ils demeuraient. 

2. Cette mere , prudente et sage ; 
Les eleva pour le Seigneur ; 

Et leur apprit a rendre hommage 
A Jesus , notre Dieu-Sauveur. 

3. Chaque jour, dans la Sainte-Bible, 
Etudiant la verity , 

Ils cherchaient la route paisible 
De l'ordre et de la saintete. 

A. Ils commen^aient toule journee 
Par le culte de TEternel : 
Et chacune etait terminee 
Par un service solennel. 

5". Ils avaiest mis dans leur memoire 
Les commandements du Seigneur ; 
Et dans leur coeur la douce histoire 
Du grand amour du Redempteur. 

11 
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6. Ainsi conduits par le Saint-Livre , 
Ou Dieu dirige son enfant , 

lis s'accoutumaient k le suivre , 
En evilant ce qu'il defend. 

7. Cette Parole salutaire 

Les guidait , comme par la main , 

Sur une route de lumiere, 

Loin des m&hants et de leur train. 

8 . Pour leur mere pleins de tendresse , 
De respect , de soumission, 

lis montraient qu'ils trouvaient sans cesse 
Leur joie en son affection. 

9 . Heureux sont ceux qui font de m£me ; 
Qui craignant Dieu gardent ses lois! 
Bienheureuse est l'&me qui l'aime ; 
Qui se rend docile k sa voix ! 

10. Elle trouvera la science : 
Celle qui subsiste a jamais ; 
Et la sagesse, et la prudence, 
Avec leurs celestes bienfaits. 

11. Tel fut le precieux partage 
De Laurent et de Benjamin . 
Tel aussi sera Fheritage 

De qui tiendra le bon chemin. 

12. Aussi chacun, dans le village, 
Ne parlait d'eux qu'avec honneur, 
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En disant : Ah ! qu'un enfant sage 
Donne a ses parents de bonheur ! 

13. Oui, quTieureuse est la bonne mere 
Dont tous les enfants sont pieux ! 
Qu'heureux est aussi le bon pere 
Qui les voit marcher vers les cieux ! 

14. Ainsi s'ecoulaient les annees, 
Pour ces freres si bien unis. 
Dieu qui les leur avaient donnees, 
Les avait par elles b&ris. 

15. Mais toute chose, en ce bas monde, 
Ne doit durer que peu de jours. 
Tout son bonheur est comme une onde, 
Qui bientdt tarijt en son cours. 

16. PsUe et ddfait, presque sans vie, 
Des champs Laurent revint un soir ; 
Et d'une grave maladie 

Tous les signes se firent voir. 

17. Car ici-bas notre raci^e 
W'entre pas bien profondement ; 
Et la mort chaquejourla mine, 
Et la desseche sourdement. 

18. Eientdt Laurent put reconnattre 
Qu'il n'dtait qu'un faible mortel ; 
Et que son ame allait paraf ire 
En presence de r£ternel. 



244 

19. Enfant qui lisez cette histoire, 
Ici rendez-vous attentif ; 

Et gardez dans votre memoire 
Son recit touchant et plaintif ! 

20. — Laurent, done, un soir que son frere 
Pres de lui la Bible lisait, 

Dit ces mots a sa bonne mere, 
Dont sa main la sienne tenait : 

21. « Helas ! de ma courle existence 
Je vois s'eteindre le flambeau : 
Et bientdt ce corps de souffrance 
Sera couche dans le tombeau. 

22. « Chere Maman ! pour moi, si tendre, 
Peu de temps encor je vous vois. 

II faut que je cesse d'entendre 
De votre amour la douce voix. 

23. « Je regus de vous la naissance, 
Et votre lait fut mon soutien ; 

Et dans son berceau, mon enfance, 
Eut en vous un sur gardien ; 

2ft. « Votre bonte, toute ma vie, 
M'a comble de mille douceurs : 
Pour moi vous futes une amie^ 
Et plus que mille bienfaiteurs. 

25. « Mais sur lout votre main fidele 
A mon Redempteur m'a conduit. 
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Oui, j'ai dans mon kme immortelle 
De votre charity le fruit. 

26. « Si done, ma Mere, encor je pleure, 
C'est en pensant a vos bienfaits : 

Car c'est Dieu qui veut que je meure, 
Et vers lui je m'en vais en paix. » 

27. — « Mon cher enfant ! tu vois mes larmes, » 
Rdpondit sa m6re en pleurant ; 

« Mais mon &me n'a point d'alarmes 
A ton sujet, 6 mon Laurent ! 

28. « De moi le Seigneur te fit naftre ; 
Mais tu ne m'appartenais pas. 

• Dieu seul de tes jours fut le maftre ; 
Et lui t'appelle hors d'ici-bas. 

» 

29. « II t'a fait connaltre sa grace : 
Cher Laurent ! tu ne peux mourir. 
Dans sa maison, devant sa face, 
Tu vas entrer et te tenir. 

50. c Ne crains done pas ; mais avec joie, 
Va, cher enfant ! va dans le ciel. 
Ton coeur sait quelle en est la voie : 
C'est le saint Fils de l'£terael. » 

51. Lors Benjamin, plein de tristesse, 
S'ecria , dans son grand chagrin : 
« Mere ! si Laurent me laisse 
Que deviendra son Benjamin ! » 
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32. •— • Benjamin ! chasse ta peine! » 
> Avec amour lui dit Laurent : 

« Pense k la beaute souveraine 
Des lieux oft mon &me se rend. 

33. « C'est dans le ciel, vers notre P6re, 
C'est vers Jesus, notre Sauveur j 
C'est dans 1'eternelle lumiere, 

Au royaume du vrai bonheur. 

* 

34. « Ne sais-tu pas que cette vie 
JTest bonne que dans cet espoir : 
Que le ciel est notre patrie ; 
Que c'est \h que Dieu se fait voir? 

35. « Pour entrer dans cette demeure, 
Oil J&us adresse mes pas, 

Ne faut-il pas que mon corps meure ? 
Car la chair n'y p£n6tre pas. 

36. » Plus qu'un moment, et cette gloire 
A mes regards se tnontrera. 

Jesus, qui me donne victoire, 
Un jour, aussi, t'y recevra. 

37. « Cher Benjamin I sois done docile 
' A la volonte du Seigneur; 

Et que ton coeur reste tranquilly 
Sous le joug du Consolateur ! » 

38. — « Mais que ferai-je sur la terre? • 
Dit Benjamin, en gemissant. 
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« Puisque je n'aurat plus de frere, 
Seul je vais dtre, et languissant. 

39. « Tu ne seras plus sur la plaine, 
Lorsque nos brebis y pattront ; 
Et, le soir, quaod je les ramene, 
Mais yeux en vain te chercheront. 

40. « A la forAt quand j'irai prendre 
Le bois sec que j'amasserai, 

Sans mon frere il faudra m'y rendre ; 
Et seul chez nous je reviendrai. 

41. « Laurent ! sans toi, jusqu'a la ville, 
Tout seul j'irai vendre nos fruits. 
Oh ! tout me sera difficile ! 

Oh ! que mon &me aura d'ennuis ! 

42. « M6re I a notre Dieu demande 
Que Laurent reste encore ici ; 

Et que dans le ciel il se rende 
Quand jedevrai m'y rendre aussi ! » 

43. — - La mere dit : « Ah ! notre Pere 
Sait mieux ce qu'il nous faul que nous I 
Non ! ce n'est pas dans sa colere 
Qu'il nous yisite de ses coups. 

44. « Cesse, 6 mon fils, cesse tes plaintes ! 
Remets a Dieu ton cher Laurent. 
Qu'il s'en aille aux demeures saintes , 
Ou reternel repos Tattend ! » 
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lib. Laurent en paix quitta ce monde ; 
Benjamin lui ferma les yeux ; 
Et dans sa trislesse profonde, 
II dit, en regardant les cieux : 

46. « Tu vois, Seigneur ! je suis sans frire. 
Laurent n'est plus. Le voila mort ! 

Oh ! que ferai-je, si ma mere 

Me laisse aussi, seul, sans support ! 

47. « — Benjamin! Jesus lui-m&me, » 
Lui dit sa mere, en l'embrassant, 

« Te montrera combien il t'aime ; 
Combien son amour est puissant. 

48. « Pour quelques jours encore, ensemble, 
Nous soutiendrons notre travail ; 

En attendant quir nous rassemble, 
Pres de ton frere, en son bercail. 

t 
.. j . . * 

49. « La, mon enfant, dans la lumi&re, 
Avec Laurent tu connaftras, 

Que Dieu toujours est un bon pere; 
Et toujours tu Ten b&iiras. » 

50. Alors Benjamin, en silence, 
Dit k l'Eternel, dans son coeur : 

« Je serai done, par ta clemence, 
Avec Laurent, dans ton bonheur ! 
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123 bis. LE VBEUX VOYAGEUR. 

1. J'ai traverse la vie 
Ainsi qu'un etranger. 
Elle est evanouie 
Comme un songe teger. 
Ma memoire incertaine, 
De mes rapides ans 
Me retrace, avec peine, 
Quelque peu de moments. 

3. Je naquis aux montagnes, 
D'un pauvre bucheron, 
Habitant des campagnes ; 
Homme obscur et sans nom. 
Les jours de mon enfance, 
Comme une eau qui s'enfuit, 
Dans Fombre et Tignorance, 
S'&outerent sans bruit. 

3. maison de mon pere, 

Paisible et cher sejour ! 

de ma bonne mere 

Intarissable amour ! 

Que vous etites de charmes ! 
• Oui, sous mes cheveux blanos, 

Je regrette, avec larmes, 

Ce6 premiers de mes ans ! 
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U. Alors mon coeur, tranquille, 
Pour mes parents vivait, 
Sur le sentier facile 
Qu'avec eux il suivait. 
Pres de leur main fiddle 
Aimant a se tenir, 
II dormait sous leur aile, 
Ignorant 1'avenir. 

5. Mais bientdt la jeunesse 
Par mille vains desirs, 
Me jeta dans Fivresse 
De coupables plaisirs. 
J'aimai la creature 
Plus que le Createur, 
Et dans la voie impure 
J'abandonnai mon coeur. 

6. Je cherchai dans le monde, 
Et dans son vain fracas, 
La science profonde 
D'&re heureux ici-bas. 
Mais, las de ma folic, 

Du siecle degoute, 
J'eprouvai qu'en la vie 
Tout n'est que vanite. 

7. Dans la lerre etrangere 
Je tenais ce chemin, 
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Lorsque ma bonne mere, 
Helas ! mourut soudain. 
Mon kme fut atteinte 
Comme d'un coup mortel $ 
Et je dis, avec plainte : 
Je suis puni du ciel ! 

8. Mais chez mon p6re, encore, 
Quand j'y fis mon retour, 

Je vis naftre I'aurore 
D'un nouveau, d'un saint jour. 
II me re$ut en p£re : 
D*amour il me combla ; 
Et, dans ma peine amere, 
Sa voix me consola. 

9. Loin des attraits du vice, 
Loin des rets des m&hants, 
Je vis le precipice 

Oil menent nos penchants. 
Je sends qu'en mon &me, 
Contre la ve>it£, 
J'avais nourri la damme 
De l'incr&luliaS. 

10. Car Dieu, dans sa clemence, 
Me chercha, me prevint ; 
Et sa faveur immense 
De mes maux se souvint. 
De ma raison rebelle 
Arrachant le bandeau, 
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Sajustice&ernelle 

Me montra son flambeau. 

1 1 . Mors sa loi supreme 
IVTentoura de frayeur j 
Et (Tune crainte extreme 
Elle remplit mon coeur. 
Elle me Gi connaflre, 
Qu'en quiltant ce bas-lieu, 
II me faudrait parailre 
Au jugement de Dieu. 

12. Dans les bois solitaires, 

. Sur le sommet des monts r 
Je pleurais mes miseres, 
En mes ennuis profonds. 
Mais quoique le Saint-Livre 
Me parlat du Sauveur, 
J'osais a peine vivre, 
Me sentant si pecheur. 

13. Combien de foism^ plainte 
Re ten tit dans les bois, 
Dont la sauvage enceinte 
Seule entendait ma voix I 
Mes plaintives prieres, 
Avec mes longs sanglots, 
Pendant des nuits entieres, 
A Dieu disaient ces mots ; 
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14. « Oh ! qu'enfin ma souffrance 
Verstoi trouve un acces! 
Oh! que ma repentance 
Rencontre, 6 Dieu ! ta paii ! 
Sur mes fautes je pleure ; 

Je gdmis nuit et jour : 
Ah ! faut-il que je meure 
Prive de ton amour ! » 

15. Mais quand cette tristesse 
Pesait le plus sur moi, 
Et que, dans ma detresse, 
J'etais saisi d'effroi, 
Cette douce promesse : 

« Qui croit au Fils, vivra, » 
Comme un glaive qui blesse, 
Dans mon coeur penetra. 

16. Une vive lumtere 
Du ciel parut venir, 
Et sur la sombre terre, 
Pr&s de moi, se tenir. 
Alors je crus entendre, 
Dans mes esprits emus, 
Une voix forte et tendre 
Disant : « Je suis Jesus ! » 

17. Oui , c'etait Dieu lui-m&ne, 
Qui venait me chercber, 
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Et dont l'amour supreme 
S'etait laiss^ toucher. 
Je compris sa Parole j 
Et tout mon coeur la crut ; 
Et l'Esprit qui console 
Me scella mon salut. 

18. Depuis cette nuit sainte , 
Ou mon Dieu m'appela , 
Pour mon &me sans crainte, 
Tout se renouvela. 

Je le dis a mon p&re , 
Qui devant le Seigneur , 
Repandit sa priere 
Brulante de ferveur. 

19. Mais cet ami fidele 
En Jesus s'endormit : 
Dans la gloire &ernelle 
Son kme se rendit. 
L'adieu que de sa bouche 
II me fit , en partant , 

Fut ce mot, qui me touche 
Encore , en eel instant. 

20. « Mon fils ! Christ est la vie. 
Qui croit en lui , vivra ; 

Et son &me b&iie 
Au ciel habitera. 
Adieu , mon fils ! Ton pere 
Va vers ce bon Sauveur. 
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Le voici ! . . . Sa lumtere 
Inonde tout mon coeur ! » 

21. Sur sa tombe mes larmes 
Couterent, devantDieu; 
Et mon coeur , sans alarmes , 
Au Seigneur fit ce voeu : 
« Par ta gr&ce ^clatante , 
Dieu ! console-moi ; 
Et mon &me constante 
Ne vlvra que pour toi ! » 

2 2 . Mon Dieu f ut favorable 
A mon desirpieux, 
Et son bras secourable 
Vint m'affranchir des cieux. 
Sur ma terrestre voie 
II plaga , de sa main , 
Unenouvellejoie 
Qui charma mon chemin. 

23. Une tendre compagne 
Alorsambi s'unit; 
Et sur notre montagne 
L'Eternel nous b&iit. 
Cette pieuse femme , 
Ce doux present du ciel , 
Devint ch^re & mon kme 
Comme h Jacob Rachel. 



256 

i 

Ik . Ainsi quelques annees ; 
Passerent dans la paix ; 
£t de belles journees 
Riches en saints bienfaits. 
Alors , sur celle terre , 
Deux brebis du Sauveur 
Suivirent sa lumi&re , 
En lui donnant leur coeur. 

25 . Mais , dans ce triste monde , 
Rien n'est que pour un temps ! 
Tout y fuit comme une onde 
Qui passe en peu d'instants ! 
Rachel s'en est altee 

Dans son &ernit£ ! 
Son Dieu Ta rappel^e , . . . 
Et, seul, je suis reste ! 

26. Mais Christ est raon partage , 
Etmon sur gardien. 

II est mon heritage , 
Ma force et mon sou lien. 
En sa main mon grand &ge 
Trouve un solide appui , 
Et mon pelerinage 
Se dirigevers lui. 

27. Tout pr£s je vois le terme 
De mes pas , de mes maux : 
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C'est la demeure ferme 
Du celeste repos. 
Je vais revoir mon pere , 
Vers mon Dieu , vers J&us ! . . .. 
La Rachel et ma mere 
Sont avec les elus. 



124. l'orphele*. 

1 . Helas ! je n'avais qu'une m&re ! 
Disait Marcel , en sanglotant. 

Je ne Fai plus ! Dans la poussiere , 
Voila !" son corps est maintenant! 
Son kme aussi , je l'ai perdue. 
Elle est au del !... Mais, ici-bas, 
La mienne encore est retenue , 
Et ma m&re ne revient pas ! 

2. Elle m'aima toute ma vie : 
Elle me nourrit de son sein , 
Me soigna dans la maladie , 
Et guida mes pas de sa main. 
Si je rappelle mon enfance , 
Je rappelle aussi son amour : 
II m'accueillit h ma naissance , 
Et m'accompagna chaquejour. 

S. Mais, 6 mon Dieu ! c'est sane murmure, 
Ajouta-t-il , que je gemis. 
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Oui , dans mon kme je t'assure 
Qu'avec amour je te benis. 
Ne plus avoir ma bonne mere , 
Ah! c'est ma cruelle douleur ! 
Mais... tu le veux ainsi, mon P6re ! 
Et je ferai taire mon coeur. 

U. Je repandrai ma plainte amere 
Sur ce tombeau silencieux , 
Jusqu'au jour ou , pres de ma mfere , 
Tu me recevras dans les 'cieux. 
Mais , tout en pleurant , je t'adore. 
Oui , Seigneur ! je veux t'obeir ! 
Oui , si je dois souffirir encore , 
En ta paix je veux tout souffrir ! 



125. m PER£ 9 PRES DU TOMBEAU DE 

SON JEUIVE FILS. 

1 . Tu dors ! mon cher enfant ! sous cette dure terre , 
Ou tombent lentement dans la poudre tes os ! 
Et la mort , de sa nuit, t'environne et t'enserre, 
Dans ce champ du repos ! 

2. mon fils ! pour mon coeur qu'aimable fut ta vie ! 
Qu'il m'etait doux de voir ton kme dans tes yeux , 
Et d'entendre Taccent de ta bouche b&iie 
Louer le Dieu des cieux ! 
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3 . Ce fut le beau chemin qu'enseigne la Sagesse 
Que tu voulus cboisir ; que tu tins ici-bas ! 
Ta foi crut en J&us , et ce fut sa promesse 
Qui regla tous tes pas ! 

U. Oh ! quel profond respect, oh ! quel amour sincere, 
Tou June nourrissait pour ton Dieu , ton Sauveur ! 
Oh! chaque jour k lui quelle ardente priere 
S'elevait dd ton coeur ! 

*. Aussi , corabien de fois, avec un doux sourire , 
Ta bouche nous parla du repos dternel ! 
Combien de fois encor tu te plus k nous dire : 
« Je vais entrer au ciel ! » 

6. Quand , vers la fin du jour, une premiere ^toile 
Au vaste firmament faisait briller ses feux , 

« C'est la , nous disais-tu , c'est au-dela du voile , 
Que je vais 6tre heureux ! » 

7. Ton kme saisissait, par sa vive esp&rance , 
Du royaume kernel les immuables biens. 

Qui , 1'Esprit dans ton eoeur , avait mis l'assuraoce 
Que Jesus donne aux siens ! 

8. mon fils! Quel honneur , quelle gr&ce infinie ! 
Du Dieu qui t'a sauv£ le regard est sur toi ! 
Prte de lui, pour toujours, tu possedes la vie 
Qu'anticipait ta foi ! 
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9. Ici, tu n'es done pas ! Si la froide poussiere 
A regu le depdt de ton corps consacre , 
Ton &me est au festin , qu'au sein de la lumiere , 
Dieu t'avait prepare ! 

10, Dors done, en paix, ici, jusqu'& l'heure certaine 
Ou doit fremir la mort, a la voix de PAgneaii. 
Ou , pour le Jugement, toute la race humaine 

Sortira du tombeau ! 

11. Alors, aussi, ton corps, admis dans le Saint-Temple, 
Sur son tr6ne verra ce Roi majestueux 

Que, deja, pour toujours, ton &me, au ciel, comtemple, 
Avec les bienheureux ! 
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